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   Alexandra GONZALEZ
 
    
 
    
 
    
 
   Alexandra, 31 ans. 
 
   Artiste dans l’âme. 
 
   Elle s’est essayée à la peinture, à la sculpture, au dessin et toute autre forme d’art. 
 
   L’écriture a toujours fait partie de sa vie. 
 
   C’est l’expression artistique qu’elle préfère.
 
   Aveyronnaise de cœur et d’esprit, elle s’inspire de la beauté de cette nature qui s’offre à elle, chaque matin. 
 
   Devant son ordinateur, face à ce paysage, elle s’évade dans la peau de ses personnages.
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
   À ma sœur, Stéphanie.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   
 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Cet ouvrage est une fiction. 
 
   Toute ressemblance avec des personnes ou des institutions existant ou ayant existé serait totalement fortuite. 
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   1
 
    
 
   « Mon Dieu ! Qu’est-ce que je fous là ? » Je regarde autour de moi. 
 
   Il fait chaud, le brouhaha des gens alentour devient insupportable. Les va-et-vient des personnes me donnent mal à la tête. Nous sommes serrés les unes contre les autres dans une file indienne approximative. Ça se bouscule dans tous les sens,  mes pieds me font atrocement souffrir.  « Heureusement que j’ai mis mes baskets au lieu de mes talons. » Je soupire encore et encore, j’en ai marre d’attendre. 
 
   J’ai vingt-neuf ans et la moyenne d’âge doit être de seize ans tout au plus. Cela fait environ une demi-heure que je suis debout à attendre mon tour sans avoir bougé d’un centimètre. Malgré la douleur que je ressens au bout des orteils, je me redresse et regarde par-dessus la foule. La porte où s’agglutinent des dizaines de filles surexcitées et impatientes est encore loin.
 
   – Il est parti aux toilettes. Patientez les filles. Ricane un gigantesque vigile à l’allure décontractée, en parlant de la Star qui se fait désirer. 
 
   En passant le long de la file, il resserre la rangée demandant aux personnes de s’aligner correctement. Me voilà une nouvelle fois placardée contre l’affreux lambris orange. Je souffle de nouveau et écoute autour de moi.
 
   – Quelles poses tu vas lui demander pour tes photos ? Glousse la jeune demoiselle rousse devant moi, à sa copine.
 
   – Oh mon Dieu ! Je ne sais pas… Je ne sais même pas… si je vais pouvoir lui parler. 
 
   Elle semble tout émoustillée.
 
   – À la convention de l’année dernière, je n’ai pas osé… Mais cette fois, j’ai appris mon texte en anglais par cœur. Explique la fille aux cheveux roux en lui montrant un petit bout de papier froissé qu’elle serre dans sa main. Elles éclatent de rire.
 
   Je suis agacée par la dame derrière moi, un peu plus âgée, qui n’arrête pas de me donner des coups de sac dans le dos en gesticulant. 
 
   J’étouffe, je joue des épaules pour me frayer un passage pour arriver côté couloir. J’ai dû perdre deux ou trois places, mais je m’en fiche, j’ai besoin d’air. 
 
   Vers la fin de la queue, les fans commencent à hurler, je sens la foule s’agiter. Les personnes autour de moi se redressent, lèvent la tête et regardent partout. Il se passe quelque chose. 
 
   Trois colosses avec des blousons noirs floqués en blanc « sécurité » nous passent devant, les adolescentes se mettent à crier.
 
   – C’est Liam !
 
   – C’est lui !
 
   – Mon Dieu, qu’est-ce qu’il est beau!
 
   J’entends les « clics » des appareils photo. Les flashes crépitent dans tous les sens. Une personne me marche sur le pied, une forte douleur me comprime le gros orteil. Je me retourne immédiatement pour gueuler, mais je prends une  lumière dans les yeux. Je suis éblouie et désorientée, un mouvement de foule s’intensifie, me bousculant de droite à gauche. Je trébuche sur un obstacle. Déséquilibrée, je tente d’attraper quelque chose pour me retenir mais rien ne me passe sous la main.   
 
   La chute est inévitable, je me retrouve étalée par terre. Ma tête heurte légèrement le sol et rebondit sur la moquette, J’atterris sur le dos, les jambes en l’air. Je sens que mon visage devient écarlate. Je reprends mes esprits peu à peu, tout de même un peu sonnée.
 
   Je remarque deux grands yeux bleus et rieurs qui me scrutent, il est entièrement penché au dessus de moi.
 
   Je le détaille de la tête aux pieds, je remarque ses mains en appui sur son jean, au niveau de ses genoux. 
 
   Il me fixe, amusé, Je jette un coup d’œil autour. Nous sommes entourés de trois immenses gardes du corps impatients. 
 
   – Tout va bien? S’inquiète Liam dans un accent typiquement américain.  . 
 
   Il fronce légèrement les sourcils, s’accroupit et me soulève par les épaules. Une fois debout, et rouge de honte, je m’examine  et défroisse ma veste de tailleur grise toute neuve, puis je me tourne vers lui et réponds dans un anglais parfaitement maitrisé, dû à plusieurs séjours en Angleterre durant mon adolescence. 
 
   – Je vais bien, merci.
 
   Je sens une imposante main se poser dans mon dos.
 
   – Mademoiselle, veuillez retourner dans la file. 
 
   Je lève les yeux et croise le regard terrifiant du grand black avec une oreillette. .
 
   – Oui, oui.
 
   Je ramasse mon sac à main, heureusement fermé sinon j’aurai dû passer une bonne heure à tout ramasser et me faufile entre les deux agents de sécurité. Une main me retient, je me retourne et croise à nouveau le regard amusé de Liam. Ses longs doigts s’enroulent autour de mon fin poignet.
 
   –  À tout à l’heure ma belle. Lâche-t-il en me faisant un clin d’œil.  Il desserre sa poigne et s’en va, entouré de sa sécurité.
 
   J’ai toujours les joues chaudes, je me sens toute tremblante et je suis à nouveau rouge de honte. Les jeunes filles autour de moi me dévisagent. Je perçois tous les regards dans ma direction et les entends murmurer sur mon passage.      
 
   – Oh la chance !
 
   – T’as vu comment elle s’est rétamée ?
 
   – Elle l’a fait exprès, c’est sûr.
 
   – Mon Dieu quelle honte, la pauvre.
 
   – Il lui a fait un clin d’œil, je suis trop jalouse !
 
    
 
   Je préfère me faire toute petite en pénétrant la masse de personnes agglutinées les unes contre les autres et me retrouve à nouveau adossée contre le mur. « Je hais ce mur.» Je décide de ne plus bouger.
 
   Une petite blonde me reluque de la tête aux pieds et fait des messes basses à sa copine. C’en est trop, je choisis de réagir.  
 
   – Quoi ? Tu veux ma photo ? 
 
   Elle me toise une dernière fois puis se retourne, le regard noir, vers sa copine. 
 
   « Non mais, sérieusement que fais-tu ici Ileana ? »
 
   Aussitôt, je me répète que si je n’avais pas payé plus de trois cents euros ma place pour cet événement, je serais immédiatement parti en courant. 
 
   Mélissa, une amie proche, m’a suppliée de venir l’accompagner à cette convention sur la série américaine « Vampire vs Werewolf » sur Paris. J’ai mis quelques semaines à prendre ma décision. J’aime bien ce feuilleton et les acteurs, mais de là à dépenser une somme astronomique pour les rencontrer, je n’étais pas décidée. Elle a su me persuader. Je me suis dit qu’un peu de changement et de vacances seraient les bienvenus. 
 
   Et voilà le résultat, au bout d’un mois d’hésitation, Mélissa avait déjà trouvé deux autres filles pour partager sa chambre d’hôtel et m’a prévenu au dernier moment. 
 
   Je me retrouve maintenant seule dans un petit hôtel miteux non loin d’ici, et je n’ai pas encore pu voir Mélissa depuis mon arrivée sur Paris, bref, je suis paumée. 
 
    
 
   La tête posée contre le mur, j’attends mon tour pour être prise en photo avec Liam Harrison, acteur américain de trente-quatre ans, un des trois personnages principaux de cette série. Le chouchou des filles, le beau gosse interprétant un des vampires Bad boys de l’intrigue.  
 
   Ça y est, la file avance un peu plus. Je sors de mes poches, les trois tickets des « Photo Shoots » que j’ai acheté plus de soixante euros chacun. Après tout, je me suis dit qu’on ne fait pas ça tous les jours. J’arrive à la porte, devant moi, une dizaine de filles attendent leur tour. Nous sommes en file indienne, moins serrés que tout à l’heure. Une femme du staff contrôle les tickets et les passages.
 
    Au fond de la salle, un studio photo de fortune est installé, un fond bleu sur des trépieds est disposé contre le mur. Entre deux Softbox, le photographe attend pour prendre les multiples photos. Liam, habillé d'une veste couleur ocre, d’un t-shirt noir et d'un jean bleu délavé, détendu et souriant, plaisante avec un jeune homme de l’événement.
 
   La personne suivante arrive à sa hauteur, c’est une fille d’une dizaine d’années, pas très grande. Le sourire lui monte jusqu’aux oreilles, elle avance timidement. Liam la regarde d’un air attendrissant et lui tend aimablement les bras. Je l’entends dire :
 
   – Allez vient princesse. 
 
   Elle se serre contre lui et la photo est prise instantanément. Il reste cinq personnes devant moi avant mon passage, la suivante mets du temps à aller vers lui. 
 
   Balayant la salle des yeux, Liam croise mon regard, il me sourit gentiment, je commence à trembler, involontairement « pourquoi est-ce que je tremble, calme toi, c’est une personne comme les autres. » Voyant son regard insistant, je baisse les yeux et regarde mes pieds, gênée. « Respire, respire… »
 
   Tout à coup, je l’entends rire à gorge déployée, son rire me fait vibrer, je relève les yeux. Il tient deux autres filles dans ses bras, le photographe appuie sur le bouton. Ses deux fans partent en rigolant, Liam m’observe de nouveau. La petite blonde devant moi avance vers lui, il lui sourit rapidement, puis me lance un autre regard. Je tends mes trois tickets à  l’organisatrice, c’est à mon tour. Mon cœur se met à battre rapidement. Mes jambes flageolent un peu. Je prends une longue inspiration et vais vers lui, tel un automate.  « Pourquoi suis-je autant impressionnée ? ». Je l’entends parler avec le gars d’à côté.
 
   – Trois photos pour elle. 
 
   Il se tourne ensuite vers moi. 
 
   – Salut toi. S’exprime-t-il joyeusement. 
 
   « Waouh ! Ces yeux de fou ! » Me dis-je en remarquant le bleu ciel indescriptible de ses iris, avant de lui répondre simplement.
 
   – Salut.
 
   Je me mets face à lui, telle une statue, mal à l’aise, il pose ses mains sur le haut de mes hanches et me colle légèrement contre lui. « On m’avait dit qu’il était très tactile, mais ça me perturbe quand même un peu. » Je recule le buste, surprise par ce contact soudain.  
 
   – Tu veux des poses spéciales pour tes photos ? Me demande-t-il à voix basse.
 
   Sur la défensive, je lâche sans même réfléchir. 
 
   – C’est toi l’acteur, surprend-moi. 
 
   Il resserre son étreinte et d’une main sur mon dos, il me pousse pour que je colle ma poitrine contre la sienne. Un léger sourire espiègle se dessine sur son visage, son regard se pose sur ma bouche, et sans me quitter des yeux, il s'humecte les lèvres. Il hésite, je le scrute attentivement détaillant les traits carrés de son visage angélique. 
 
   Rapidement, il avance sa tête et sans même que je ne m’en rende réellement compte, il dépose ses lèvres contre les miennes. Spontanément, je ferme les yeux et mon corps se crispe. Non pas par dégout ou par peur mais à cause de ce baiser aussi surprenant que plaisant.  Il gonfle ses poumons. J’entends le clic du flash, je m’écarte, perplexe. Il attend ma réaction, mais j’ai totalement perdu tous mes moyens, comme paralysée ou hypnotisée, plus rien n’a de sens, tout ce qui nous entoure à subitement disparu. Je cligne nerveusement des paupières pour reprendre petit à petit mes esprits et redescendre sur terre.    
 
   Une huée mélangée d’applaudissements  envahit la pièce, puis peu à peu, le couloir. 
 
   Je suis un peu perdue, maintenant, il met sa main droite sur ma joue, ce contact me brûle. Je recule la tête en un réflexe de surprise, il avance la sienne. Clic ! La deuxième photo est prise. 
 
   Mon cœur fait des ratés, mes jambes ont du mal à tenir mon corps tremblant. Il s’éloigne de moi, je suis à deux doigts de m’effondrer. Il prend ma main gauche, se baisse, pose son genou droit au sol et lève les yeux vers moi. Clic ! La dernière photo est prise. Il se relève avec souplesse, puis me sert une dernière fois et dépose un baiser sur ma joue, lâchant un léger rire. 
 
   – C’était assez surprenant ? Me taquine-t-il, un peu hésitant et ancrant une nouvelle fois son regard emplit de douceur dans le mien. J’avale difficilement ma salive.   
 
   Toujours pétrifiée, je ne sais pas quoi répondre. Je suis partagée par la confusion et l’excitation. Après un moment d’incertitude, je choisis plutôt de fuir en quittant rapidement la pièce devenue trop petite pour nous deux, le laissant sans réponse. J’ai chaud et je veux aller prendre l’air. 
 
   Pendant ma course, je slalome entre les personnes, croisant des visages, perplexes, troublés et haineux. Tout le monde me regarde passer, je perçois des murmures.
 
   – C’est elle.
 
   – C’est cette fille ?
 
   – Ha oui, il l’a embrassée ?
 
   – Elle s’est jetée sur lui !
 
   Je traverse le couloir, J’arrive dans la salle de conférences où se passent habituellement les « meat and greet » entre les fans et les acteurs. Il y a un peu moins de monde ici. 
 
   Des groupes de filles sont encore assises sur leur siège, patientant tranquillement, elles discutent et rient. 
 
   Certaines sont debout au milieu des allées. Je me dirige vers les portes qui mènent sur la terrasse, Mélissa que je n’ai pas aperçu, m’attrape le bras au vol.
 
   – Ça va miss, on ne s’était pas encore vues?
 
   Je stoppe mon élan et  la rassure. 
 
   – Oui oui, ça va.
 
   – T’es sûre Ileana, tu es toute pâle. 
 
   Elle me dévisage de ses grands yeux verts et replace une de ses jolies mèches rousses derrière son oreille. 
 
   – Oui oui, t’inquiètes pas, je vais bien, j’ai juste besoin de prendre l’air. Y a trop de monde, j’étouffe un peu.
 
   Elle me lâche, acceptant ma réponse. Je devine de l’inquiétude dans son regard, je continue tout de même et fonce en direction des portes de sortie. Je ne me sens pas si bien que ça, je sors dehors et inspire à pleins poumons, levant les yeux au ciel. L’air est frais en cette matinée de mai, une légère brise me caresse le visage, cela me fait énormément de bien.
 
   Je traverse les dalles en granit à grandes enjambées, puis me réfugie dans l’angle du petit muret. Je m’accroupis et m’assois à même le sol.
 
   « Ce type vient de m'embrasser et je ne le connais même pas. Il ne me connaît pas non plus.» J’ai envie de hurler. J’ai à nouveau très chaud. Je relève mes cheveux pour m’aérer la nuque et repose lourdement mes bras le long de mon corps,  puis j’étends mes jambes essayant de reprendre une respiration normale. 
 
   Je ne reste pas longtemps seule, une fille d’à peu près mon âge arrive. Elle se tient à présent devant moi, fine, les cheveux châtains clairs avec de grandes lunettes aux montures noires.
 
   – C’est épuisant ce genre d’événement, se soucie-t-elle gentiment. 
 
   Elle me sourit, je fais de même en retour, c’est la première personne qui me sourit de la journée.
 
    « Non, à part… Oui… À part Liam. »
 
   – Oui, ce n’est que le matin et je suis déjà fatiguée. 
 
   Elle semble ne pas savoir que je suis l’animation de ces  dernières minutes. « La fille qui a embrassé Liam ».  Je tapote le sol de la main droite et lui dis :
 
   – Assieds-toi, tu verras, ça fait un bien fou, surtout aux pieds. 
 
   Elle s’exécute.
 
   – Tu es de Paris ? S’informe-t-elle en me tendant un paquet de chips, que je refuse d’un geste de la main.
 
   – Non, du sud de la France et toi ? 
 
   – D’Orléans. 
 
   Nous sommes coupées par des cris et des applaudissements venant de la salle.
 
   – Tiens, les photos ont dû finir, les questions réponses reprennent, tu viens ?
 
   Elle se lève et me tend la main. Alors je lui demande simplement.
 
   – C’est qui les Guest maintenant?
 
   Elle sort le dépliant de la poche de son jean et jette un coup d’œil rapide au programme.
 
   – Tony, Nadia et Caroline.  
 
   – Ok,  je reste là encore quelques minutes de plus, j’ai envie de profiter de l’air frais. 
 
   – Comme tu veux. 
 
   Elle me fait un signe de la main et s’en va rapidement, je pose ma tête contre le muret. Un semblant de migraine apparaît, j’attrape mon sac et fouille dedans. « Quel fouillis ! » Me dis-je en contemplant l’intérieur de mon sac à main. « Un peu comme dans ton esprit  en ce moment. » J’en sors une plaquette de Doliprane et en avale un avec une grande gorgée de ma bouteille d’eau trop chaude.
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   J’ai mal au crâne, je suis fatigué. Le décalage horaire à eu raison de moi. Hier, j’étais encore au calme dans mon appartement luxueux de New-York. Le tournage de la saison cinq est fini. Pendant plus de deux mois, nous allons parcourir les quatre coins du monde pour rencontrer nos fans, c’est la troisième fois que je viens à Paris.
 
   J’aime venir ici, en France. Les gens sont très chaleureux avec moi. J’aime voir l’excitation de mes fans qui se reflète dans leurs yeux. Leur bienveillance envers moi est vivifiante. 
 
   Ce matin, j’ai enchainé une centaine de photos, à la suite, dans leurs bras, et j’ai reçu autant d’amour qu’il n’en faut pour survivre tout au long d’une vie. 
 
   Malgré tout, je me surprends encore à penser à ces magnifiques yeux noisette qui me regardent effrayés, étonnés et gênés. Cela me fait sourire niaisement. Tout seul dans cette pièce étroite aux rideaux bleus et ce sofa de la même couleur, J’attends. Je m’en veux une nouvelle fois, de ne pas avoir pu résister. 
 
   Après tout, Paris est réputé pour être la ville de l’Amour.
 
   Depuis ma rupture avec mon ex, à chaque convention, je ne peux m’empêcher de me dégoter une jolie jeune fille, une fan et partager une bonne partie de jambes en l’air. Je sais, certaines personnes pourraient me juger, mais bordel, qu’est-ce que c’est excitant de voir cette admiration dans leurs yeux. J’étais impatient de venir à Paris.
 
   Inconsciemment, je farfouille dans ma mémoire et j’en ressors immédiatement l’année où je suis venu avec Sophia. Elle me manque. « Putain, ça fait encore mal. » Cette année-là, elle m’aimait encore, je n’avais pas encore fait le con. J’essaie tant bien que mal d’enlever son visage de ma mémoire. À la place, je pense à cette jolie jeune fille qui m’est tombé dessus tout à l’heure, en revenant des toilettes. 
 
   Cette fille…ce baiser… putain, je suis un imbécile. M’excuser ou l’inviter à finir dans mon lit ? Je ne sais pas encore, mais bon sang, elle me plait. Je finis par me dire qu’un peu d’exercice physique ne me ferait pas de mal. Vu l’effet que notre baiser m’a procuré, je me persuade facilement que cela pourrait être très agréable, même voir très distrayant. 
 
   De toute façon, j’ai déjà envoyé Joseph la chercher, pour qu’on en parle tranquillement.  
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   La terrasse est presque vide. De temps à autre, des membres du staff, reconnaissables de loin avec leur t-shirt orange, sortent et entrent par les deux portes laissant venir à moi les cris des fans, les applaudissements et les rires des stars amplifiés par leurs micros. 
 
   Tout à coup, un bruit sec me parvient et attire mon attention sur ma droite. Un des gars de la sécurité se tient au seuil d’une sortie de secours, il balaye du regard la cour et ses yeux se posent sur moi. C’est le grand Black aux énormes mains de toute à l’heure, il siffle pour attirer mon attention et me fait signe de l’index de venir. 
 
   « Qu’est-ce qu’il me veut ? »
 
   Je rassemble mes affaires, me lève lourdement et le rejoins, indécise. Je le questionne, curieuse, en arrivant devant lui. 
 
   – Que se passe-t-il ?
 
   – Suivez-moi s’il vous plaît.
 
   Le ton est plutôt bourru et son visage est inexpressif. Il me fait signe de la tête de rentrer, ce que je fais immédiatement. Il inspecte une dernière fois dehors et referme le battant droit de la porte.
 
   Il commence à marcher dans le long et étroit couloir à la moquette beige et aux murs tapissés de la même couleur. Je regarde de droite à gauche tout en le suivant docilement. Il n’y a personne, c’est plutôt calme. Nous dépassons plusieurs portes closes, puis nous arrivons presque au bout du corridor qui se divise en deux autres grandes allées. 
 
   Le vigile s’arrête brusquement, je fais de même. Il me fait signe d’ouvrir la porte qui se trouve devant moi, et sans un mot, il s’en va. 
 
   Je ne sais absolument pas ce que je fais ici. Je reste immobile quelques secondes, là, debout devant l’encadrement. Je me décide à frapper doucement à deux reprises, j’avance mon oreille pour essayer d’entendre le moindre mouvement dans la pièce. 
 
   - Yep, come in ! 
 
   Je suis étonnée d’entendre cet accent américain et ouvre doucement la porte. Au fond de la petite salle éclairée d’une large fenêtre aux rideaux bleus, donnant sur le mur d’un immeuble adjacent, Liam est assis sur un petit canapé d’appoint bleu marine.
 
   Les deux coudes posés sur ses genoux, les mains entrelacées entre elles, soutenant son menton. Il me sourit bêtement tandis que je referme la porte. 
 
   « L’effet Liam » reprend, mon cœur se met inexplicablement à battre plus vite et mes mains deviennent moites. Je me retourne  vers lui et avance vers la petite table près du mur. Il me suit des yeux sans bouger. Je prends une chaise et la dispose pour me retrouver face à lui…
 
   Je m’assois et me force à le regarder droit dans les yeux. Il ne dit rien, ses yeux insolents glissent sur moi. Je lui pose la première question qui me vient.
 
   – Suis-je là… Pour que tu t’excuses ?
 
   Il se redresse, monte son mollet droit sur sa cuisse gauche et s’adosse au sofa. Son pied remue nerveusement, son sourire devient à nouveau espiègle. 
 
   – M’excuser de quoi au juste ? 
 
   Je reste figée, droite comme un « i », assise, mon sac sur les cuisses, le serrant de toutes mes forces. 
 
   – Peut-être… De m’avoir embrassé sans mon consentement ?
 
   Il répond du tac ou tac. 
 
   – Tu ne m’as pas repoussé me semble-t-il.
 
   Il ricane, se jouant de moi.
 
   – J’ai été surprise.
 
   Je perçois un soupçon de victoire dans ses yeux. 
 
   – Ce n’est pas ce que tu m’as demandé ?
 
   Il est si sûr de lui que ça me met encore plus mal à l’aise. C’est insoutenable. Mon corps est cruellement attiré par lui, mais je ressens aussi une forte envie de m’échapper, pour stopper l’emprise de cette subite attraction. Je me lève, je ne peux pas rester plus longtemps dans cet état.
 
   Je transpire et mes jambes sont toutes flageolantes, j’ai du mal à rester droite. Tous ces signes trahissent ma nervosité et l’attirance que j’ai pour lui. Je ne veux pas lui montrer. D’un bond, il se retrouve lui aussi debout. J’essaie aussi tôt de me donner de l’assurance.
 
   – Bon, si ce n’était pas pour t’excuser, qu’est-ce que je fais ici ? 
 
   Il s’avance d’un pas vers moi tandis que je recule. 
 
   – Excuse moi… Il s’arrête un instant, regarde par terre et reprend. Et je veux savoir si tu veux bien venir à mon hôtel, ce soir ? 
 
   Surprise, je manque de m'étouffer. Il me fixe à nouveau, son regard glisse lentement sur moi. La situation me parait des plus absurde. « Mais pour qui il me prend ? ». « Pourquoi moi ? ». Je lui lâche d’un ton ferme. 
 
   – Non mais ça va pas, tu me prends pour qui ? 
 
   Je n’ai pas le temps de finir qu’il m’attrape brusquement les bras et m’attire contre lui, il dépose maladroitement ses lèvres contre les miennes. Je ravale mes mots. Je ne sais pas quelles sont les émotions qui me traversent, j’ai juste envie de le repousser, mais son baiser est si excitant et fougueux que je me laisse aller.
 
   Une douce et agréable sensation de chaleur m’envahit partout sous la peau. De tout son poids, il me force à reculer lentement. Un gémissement sourd sort du fond de sa gorge. Un frisson me traverse le dos avant que ce dernier percute le bois froid de la porte. L’odeur et le goût enivrant de ses lèvres me font oublier l’absurdité de la situation. D’un réflexe naturel, je glisse mes doigts sur sa nuque et caresse ses épais cheveux soyeux.
 
   Son baiser se fait moins pressant. Je hais cet éloignement soudain. Troublée, je reprends peu à peu mes esprits et ouvre les yeux. Il recule la tête, mais reste contre moi, m’emprisonnant de ses bras. Ses coudes sont posés de chaque côté de ma tête sur le portant en bois. Il me dévisage, attentif, son souffle court m’effleure le visage. Le bleu ciel limpide de ses yeux est tellement clair que ses pupilles noires ressortent arrogamment. Cela donne une autre intensité à son regard. Je sens naître un incendie en moi en le sentant si près puis il murmure tendrement, baissant son regard sur mes lèvres. 
 
   – Viens ce soir, j’insiste. 
 
   Encore pantelante, je déglutis difficilement et le supplie en laissant retomber mes bras le long de mon corps. 
 
   – Laisse-moi partir, s’il te plaît. 
 
   Ses narines se gonflent, il soupire, baisse la tête, puis se recule.   
 
   Je me retourne précipitamment et attrape la poignée en fer. J’entrouvre la porte, et, d’un geste brutal de sa main droite, il la referme à nouveau. Je me tends et le sens derrière moi, son entrejambe me frôle le bas des reins. Il me chuchote à l’oreille en appuyant sa tempe contre la mienne, j’avale lentement ma salive, essayant de résister au désir que j’éprouve.  
 
   - Hôtel Hyatt, ce soir vers 21h. Je t’attendrais. 
 
   Il s’écarte une nouvelle fois, me laissant passer. Sans même me retourner, je pars hâtivement. 
 
   Je reviens vers le hall, où se trouvent les stands de nourriture et de produits dérivés. Je suis encore toute chancelante, et sur le chemin, je me surprends à sourire niaisement. J’ai l’impression que quelqu’un d’autre a pris le contrôle de mon corps, cela ne me ressemble aucunement. 
 
   Arrivée à destination, je me dirige vers les toilettes. J’ai besoin de me rafraîchir le visage. J’ouvre la porte des sanitaires et vois Mélissa entourée d’un groupe de filles penchées sur un Smartphone. Elles lèvent toutes la tête en me voyant pénétrer dans l'étroite pièce, me reluquant. Ce silence est pesant. Une d’entre elles chuchote entre ses dents :
 
   – C’est elle non? 
 
   Mélissa s’avance vers moi, tenant son téléphone dans la main. Elle me regarde froidement et me lâche durement. 
 
   – Qu’est-ce qui t’as pris?
 
   Sa question m’étonne, je lui fais de gros yeux.
 
   – Tu parles de quoi là?
 
   Elle me tend son portable, puis reprend ses accusations que je perçois dans sa voix. Je ne comprends pas de suite. 
 
   – Tu fais la une de tous les réseaux sociaux. Tu t’es jetée sur lui.
 
   Je regarde la photo qu’elle me montre. L’image est trouble, mais on distingue très bien Liam et moi en train de nous embrasser pendant les photos. J’essaie de me défendre trouvant ça injuste. 
 
   – Je ne me suis pas jetée sur lui, c’est lui…
 
   – Écoute. Me coupe-t-elle d’un ton plus agressif. Celle qui a pris la photo n’est pas de ton avis, regarde !
 
   Elles se mettent toutes à glousser nerveusement, je lis le texte associé à l’image :
 
   « Franchement, certaines fans ne peuvent pas se tenir, Liam à été embrassé de force pendant les Photo shoots » 
 
   Je ne sais pas quoi dire, je reste la bouche entrouverte. J’ai envie de me défendre, mais cela ne servirait à rien. Les paires d’yeux qui me lorgnent m’incriminent de toute façon. Je préfère partir de cette étouffante situation.    
 
   - Crois ce que tu veux, à vrai dire, je m’en fiche. 
 
   Je pivote pour empoigner la porte et j’entends un murmure derrière mon dos.
 
   - Salope ! 
 
   Je me paralyse en un éclair, mais je choisis de prendre sur moi et m’échappe, une boule au travers de la gorge. 
 
    
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   « Bordel ! J’ai encore foiré. »
 
   Pourquoi ses fines lèvres pourtant charnues m’attirent autant. Je n’ai pas pu m’empêcher de l’embrasser à nouveau, L’attrait est bien trop fort pour pouvoir y résister. Je l’aurais bien prise contre cette foutue porte. 
 
   Sa bouche me fait penser à celle que je connais par cœur, celle qui me manque tous les jours. Celle que j’ai embrassée pendant trois ans. Celle que j’ai malheureusement demandée en mariage, celle qui a gentiment refusé. 
 
   Celle de Sophia. Quel con, j’ai été d’avoir cru qu’une fille comme elle me pardonnerait mes défauts et mes sautes d’humeurs. 
 
   ***
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je me retrouve seule avec mon sandwich, il est treize heures passé. Dans quelques minutes, les autographes vont commencer. J’ai payé pour en avoir un de Liam et un de Tony, un des personnages secondaires de cette série, mais tout autant populaire et aimé.
 
   Je me pose la question.  « Vais-je y aller ? » La foule me met mal à l’aise et je pense aussi à la présence de Liam, qui me procure la même sensation. 
 
   Je me décide pourtant à y aller pour celui de Tony  me rassurant une dernière fois et en me disant qu’après, je partirais d’ici rapidement. 
 
   Comme toujours, il y a une file d’attente très longue, J’en profite pour finir mon sandwich. J’arrive dans la salle, il y a deux rangées, une à droite et une à gauche, délimitées par des cordeaux rouges. 
 
   Manque de chance pour moi, Liam et Tony sont à côté l’un de l’autre. Les six invités sont assis derrière des tables. 
 
   Je suis obligée de passer devant Liam pour avoir la signature de Tony. Je me fais la plus petite possible en baissant la tête et me calant derrière le dos d’une fille mesurant le double de ma taille, cela me procure une certaine sensation de protection. Hélas pour moi cela ne dure pas très longtemps. 
 
   J’ai l’impression que tout le monde me regarde. Je relève discrètement les yeux et remarque Liam qui me dévisage, amusé, tout en parlant avec Tony. 
 
   Une fille se présente devant lui, il lui jette un coup d’œil rapide, signe le papier qu’elle lui tend et me fixe à nouveau, puis se penche vers Tony et lui murmure quelque chose à l’oreille. Tony lève la tête à son tour et me regarde brièvement d’un air curieux. Il me sourit, puis donne une tape amicale sur l’épaule droite de Liam pour enfin se concentrer de nouveau sur le jeune fan qui lui parle.
 
   C’est à mon tour. Les jambes flageolantes, je m’avance vers leurs tables, Liam me reluque de haut en bas avec insistance. Je lui passe devant mimant l’indifférence et me poste face à Tony, puis lui tends une de ces photos qu’ils nous ont données avec le pack de nos pass d’accès.
 
   – Salut miss, quel est ton prénom ? Me demande-t-il en pointant son feutre argenté sur la photo. 
 
   Plus tôt dans la matinée, j’ai entendu dire que les artistes ne dédicaçaient pas leurs autographes. Sa question me surprend, je lui réponds du tac au tac. Liam nous écoute, attentif.
 
   – Je croyais que vous ne personnalisiez pas les autographes ?
 
   Il jette un coup d’œil rapide vers Liam et lui lance un sourire complice.
 
   – Pour toi, on peut faire une exception.
 
   J’abdique à cette ruse et j’articule mon prénom, sachant que beaucoup de personnes confondent avec Elena.  
 
   – I…le…ana.
 
   Liam s'accoude sur le côté de la table de Tony et remarque en me fixant d’un air malicieux. 
 
   – Ho, un magnifique prénom en plus. 
 
   Je ne sais pas trop comment prendre le « En plus ». Je surjoue un regard noir et indifférent, mais en vérité le compliment me touche et je deviens toute rouge. Tony me tend ma photo dédicacée, Je le lis curieuse. 
 
   « Pour Ileana, la nouvelle obsession de Liam Harrison, Tony, XOXO. »
 
   Je serre les dents pour éviter de sourire niaisement. Quand je m’apprête à partir, Liam me rattrape de justesse par le bras, ce contact soudain me brule la peau. Il me donne un petit bout de papier déchiré. Je remarque qu’un long chiffre y est écrit. 
 
   – Mon numéro de portable. Me lance-t-il, doucement en se rasseyant sur sa chaise. 
 
   Je hausse un sourcil, perplexe, puis décide de le taquiner un peu, pour cacher ma surprise, et avouons le, ma joie. Je me tourne vers Tony et lui affirme.
 
   – Génial, je vais pouvoir le diffuser sur le Net.
 
   Tony éclate de rire et me tend le bras pour que je lui tape la main, je suis fière de moi. 
 
   – Ha, ha! Ça lui ferait les pieds, bien joué miss. 
 
   – Non, non,  Ne déconne pas. Me supplie Liam.    
 
   Son regard confiant se change en une étincelle d’incertitude.
 
   – On verra.
 
   Je l’observe une dernière fois, savourant ma victoire, et  pars en lui faisant un clin d’œil aguicheur accompagné de mon plus beau sourire. Son visage se décompose instantanément.    
 
   Personne ne peut s’imaginer à quel point ça a été difficile de me maintenir face à lui. Une fois sortie de la pièce, je m’adosse au mur, près de la porte et soupire un bon coup.    
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je dois avouer qu'Ileana est aussi magnifique que son prénom et m’a l’air bien futé. Je sens qu’elle ne va pas me faciliter les choses. C’est plutôt excitant, j’aime les défis. Pendant les autographes, Tony m’a demandé à plusieurs reprises de ne pas faire le con avec elle. Depuis que je tourne dans la série avec lui, il est devenu mon meilleur pote. Il m’a aidé à remonter la pente suite à ma rupture avec Sophia, mais il m’a aussi redonné l’envie de profiter de ma vie de célibataire. Parfois, ça lui arrive aussi de me calmer et de me remettre sur le droit chemin. 
 
   Comme le week-end dernier dans cette boîte de nuit à Barcelone où nous sommes allés.. 
 
   Un whisky en main, deux magnifiques blondes aux corps de déesses m’ont accosté au bar. Elles m’ont ouvertement fait comprendre qu’elles voulaient plus qu’une simple conversation et que quelques photos. 
 
   Je n’ai pas pu résister bien longtemps suite à leurs avances plus que subjectives. Après mettre fais caresser discrètement sous le comptoir, je les ai suivis dans les toilettes des femmes. Tout allait parfaitement bien pour moi, la tête entre les seins de Laetitia… Non, peut-être Laura ou Lara, bref je ne sais plus, et en train de me faire tailler une pipe par l’autre fille. Me cherchant partout, Tony a débarqué un peu hors de lui pour me rappeler que j’étais venu avec Maria. « Ah Maria ! La belle Maria… La violente Maria. » Je l’ai rencontré un peu plus tôt ce même soir. Elle a fini par me mettre une gifle totalement méritée et Tony a finalement bien rit. J’ai fini la soirée tout seul et un peu frustré.
 
   Ceci dit, tout le reste de la journée, je souhaite revoir Ileana. Je ne peux m’empêcher une nouvelle fois de demander à Joseph de la chercher pour qu’elle puisse venir me tenir compagnie pendant mes pauses.
 
   Malheureusement, il ne la trouve pas. « Putain ! Où est-elle passée ? » J’espère qu’elle viendra au moins ce soir. Maintenant, j’ai des doutes. Je n’aime vraiment pas ça. J’ai envie d’elle, c’est fou. Mon addiction pour les femmes et leurs corps s’accroit et je n’ai pas trouvé d’autres filles ici, qui me plaise autant qu’elle. Je n’ai d’ailleurs pas cherché depuis qu’elle est tombée à mes pieds. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Le temps s’est un peu réchauffé. Je me balade dans les rues de Paris proches de mon Hôtel. Il est 15h, j’ai quitté la convention plus tôt, juste après avoir récupéré mes trois photos. Je n’y retournerais pas, c’est sûr. Surtout que j’ai eu le droit à une spéciale dédicace sur la photo où je me fais embrasser par Liam. Je relis les mots écris au stylo bleu :
 
   «  Tu n’as pas honte sale pute ! » 
 
   Tout le monde a la possibilité d'accéder à la salle où sont exposés nos clichés, je n'ai pas perdu de temps à chercher la coupable. L’organisatrice m’a seulement fixé avec pitié et m’a sortit.
 
   – Nous sommes désolés pour cet incident. 
 
   J’ai pris une semaine de vacances, je préfère en profiter. Cela me change de mon petit bureau froid de secrétaire au cabinet comptable, où je travaille le reste de l’année. 
 
   Le quartier où je me trouve est populaire. L’avenue principale est jonchée de petits magasins en tout genre, de l’épicerie au petit restaurant chinois. Il y a beaucoup de circulations, mais peu de personnes sur les trottoirs. 
 
   Je marche tranquillement, tenant mes photos à la main. Je repense à ces dernières heures et n'arrive pas à oublier Liam, la chaleur de ses bras me revient en mémoire. Je songe à ses deux baisers volés, à ses magnifiques yeux bleus, sa carrure musclée, mais très fine et à ses cheveux châtains qu’on a envie d’agripper. « Calme-toi. »
 
   Mon ventre ne peut s’empêcher de se serrer en pensant à lui, cela me fait sourire nerveusement malgré tout. 
 
   Il a l’air un peu orgueilleux, mais très attachant. J’ai lu pas mal de choses sur lui, Jamais rien de méchant. 
 
   C’est un homme engagé dans différentes associations écologique et je sais qu’il a rompu avec sa compagne et collègue, jouant avec lui dans cette série télé. Suivant les sites internet à scandales, il l’aurait mal vécu. La rupture serait d’elle, bref. Je n’ai jamais vraiment était captivée par les potins.  
 
   Je pense à son invitation, je sors mon portable du sac et clique sur Google Map, j’entre le nom de l’hôtel. C’est à 10 minutes en métro de là où je me trouve, je lève les yeux et m’aperçois que l’entrée de la bouche du RER et juste devant moi. « C’est un signe. » Je ris de ma bêtise. 
 
   Je suis hésitante, je ne sais pas encore si je vais y aller, je ne sais pas où cela pourrait m’amener. Ma vie jusqu’ici est calme, sans la moindre prise de risque.
 
   J’ai grandi dans un gros village campagnard du sud de la France. J’ai eu de justesse mon BEP de secrétaire comptable et j’ai trouvé rapidement un CDI ans le cabinet comptable, d’un ami de mon père. 
 
   Ma vie est bien planifiée, je n’aime pas les imprévus. Côté sentiments, je n’ai eu que quelques aventures par-ci par-là, jamais rien de bien sérieux. 
 
   Les hommes se retournent souvent sur mon passage. Pourtant, je suis mince et plutôt petite. Tout à fait banale. Jusqu’à présent, je ne cherchais pas l’âme sœur, je n’y croyais plus depuis longtemps. Le prince charmant s’est barré avec son beau cheval blanc, sans laisser aucune trace sur son passage.  
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   La première journée est finie, je vais pouvoir profiter de ma soirée, même si la fatigue se fait ressentir. Je prends une douche avant de descendre au bar de l’hôtel, Tony doit m’y attendre. J’enfile des vêtements plus décontractés, je n’ai qu’une seule question en tête, «Va-t-elle venir ? »
 
   En sortant de ma chambre pour rejoindre le bar, mon téléphone sonne, je me précipite pour le sortir de ma poche, « Est-ce Ileana ? » 
 
   Non, je vois apparaître la photo de Sophia, celle que j’ai prise à Thanksgiving l’année dernière, chez mes parents, en Louisiane. Le sourire qu’elle fait sur cette photo, me tue. Je serre la mâchoire et réponds.
 
   – Oui, Sophia ? Ma voix tremble en prononçant son prénom.
 
   – C’est quoi cette photo ? Me demande-t-elle précipitamment d’une voix sèche.
 
   – Quelle photo ? Je ferme la porte pour me retrouver dans le couloir vide, je ne comprends pas de quoi elle me parle.  
 
   – Tu embrasses tes fans maintenant ? Bordel Liam, qu’est-ce que tu fais ?
 
   Une force invisible me broie l’estomac quand je perçois de la jalousie dans sa voix. C’est vrai que cette photo a déjà dû faire le tour de la planète. 
 
   – Je sais, j’ai fait le con, mais écoute, on en a déjà parlé… Je m’arrête et réfléchis à la façon dont j’ai envie de lui faire passer le message. Tu me manques Sophia, je me sens seul…
 
   Elle ne me laisse pas finir.
 
   – Effectivement, on en a déjà parlé. 
 
   Je préfère mettre court à cette conversation stérile que nous avons déjà eue des tas de fois car je me doute qu’elle va me resservir le même refrain, ce qui me blessera à nouveau. Et franchement, j’en ai ras le bol. 
 
   – Écoute, je suis attendu, je te laisse.
 
   Sa voix se transforme, elle devient plus douce. 
 
   – Au revoir Liam, Fais attention à toi. 
 
   Sa dernière phrase m’achève, j’ai de nouveau le moral au plus bas, j’ai besoin d’un bon verre.   
 
   Dans le hall de l’hôtel, je croise Joseph et le préviens au cas où. 
 
   – Tu pourrais surveiller l’entrée, j’attends Ileana, la fille de ce matin, Je serais au bar. 
 
   Il acquiesce d’un hochement de tête.  
 
        
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   J’arrive devant l’hôtel Hyatt. C’est sûr, je ne me suis pas trompée, une dizaine de filles sont devant les larges marches de l’entrée principale. 
 
   En haut des escaliers se tiennent deux hommes, je reconnais directement le grand black de la convention. Les jeunes demoiselles discutent entre elles, attendant patiemment qu’un des acteurs montre le bout de son nez. 
 
   C’est plutôt calme, une petite blonde au visage fin, vêtue d’une robe noire en satin, s’avance vers un des vigiles. Elle lui fait la bise, elle semble bien le connaître, ils parlent quelques minutes.
 
   Je suppose qu’elle lui demande pour entrer, mais il refuse d’un signe de tête, elle insiste malgré tout. L’imposant bonhomme lui lance un grand sourire embarrassé, mais lui demande de descendre les marches.
 
   Cinq minutes plus tard, un homme avec un chapeau et une longue veste noire sort d’un taxi et se dirige vers l’entrée, tend un papier au gardien, ce dernier le laisse entrer. 
 
   C’est extrêmement bien surveillé, je reste quelques  secondes de plus sur le trottoir d’en face. La nuit tombe à peine, il est presque 21 heures, il n’y a aucun mouvement d’entrée ou de sortie dans le hall de l’établissement.
 
   Je soupire en me demandant ce que je fais réellement là. « C’est ridicule, tu es ridicule ma pauvre fille ». Je regarde une dernière fois ma montre et commence à rebrousser chemin le long de la ruelle.  
 
   Soudain, j’entends siffler au loin, curieuse, je me retourne. J’aperçois le garde du corps de cette dernière matinée me faire signe. 
 
   – Mademoiselle, s’il vous plaît ! Crie-t-il en gesticulant des bras. 
 
   La horde de fans, toujours présente devant, se retourne et me scrute de haut en bas avec de grands yeux. Je reviens sur mes pas, surprise et me dirige vers l’homme qui me fait toujours signe de venir, toujours sous le regard intrigué des groupies. Arrivée à sa hauteur, je le salue timidement.
 
   – Bonsoir.
 
   D’une grosse voix portante, il me demande. 
 
   – C’est bien vous Ileana ?
 
   J’acquiesce sagement. 
 
   – Oui c’est bien moi.
 
   – Venez, Mr Harrison vous attend.
 
   Je ne réalise pas trop ce qu’il vient de me dire, mais quand je me retourne pour voir pourquoi le groupe de fan se met à parler de plus en plus fort et s’agiter. 
 
   Je remarque que leurs visages se sont décomposés et qu’elles me fixent toutes les unes après les autres. 
 
   Les regards que l’on me lance sont emplis de jalousie et de haine. Je m’arrête sur la blonde à la robe noire restée en bas des escaliers. Elle me fusille du regard. 
 
   Je fais de même avec un petit sourire aux lèvres. Elle finit par faire demi-tour et s’éloigner. 
 
   Je réalise : 
 
   « Il m’attend, mon Dieu ! » 
 
   Soudainement, je suis prise de panique, mon cœur manque de s’arrêter, mes mains tremblent immédiatement rien qu’en sachant qu’il m’attend réellement.
 
   Je me demande si je n’ai pas rajeunit d’au moins 15 ans et que je suis sur le point de rencontrer mon idole. 
 
   Je n’ai jamais été hystérique comme certaines jeunes fans que l’on voit à la télé, crier le nom de leur star préférée, à pleurer et être à la limite de l’évanouissement, mais ce que je ressens à ce moment-là n’est guère différent je suppose. 
 
   L’agent de sécurité m’attrape par l’épaule et me pousse à entrer. Je suis fidèlement mon guide, nous pénétrons dans l’immense hall de cet hôtel qui doit avoir quatre étoiles minimum.
 
   Le sol est couvert de marbre jaune-orangé, le plafond blanc voûté est au moins à cinq mètres du sol. 
 
   De chaque côté de grosses colonnes forment une allée. Entre les piliers de marbre blanc sont disposés des canapés en bois, tapissés de velours rouge. Sur ma droite se trouve l’accueil, plus loin une grande porte en bois massif est close. En face de moi, un énorme escalier sculpté monte au premier étage. À ma gauche, là où l’homme m’amène, il semble y avoir un peu plus d’animation que dans cette vaste pièce froide. 
 
   Nous arrivons dans une longue pièce chaleureuse aux lumières tamisées. Le long du côté droit se trouve un imposant comptoir de bar, en bois brut, un serveur est derrière, la tête penchée, en train d’essuyer des verres. 
 
   Tout au bout, j’aperçois Tony, de dos, assis sur un tabouret en métal. Derrière lui, debout, Liam se recule en buvant un liquide jaunâtre. Il est habillé différemment de ce matin, un peu plus décontracté. Un jean bleu foncé, un t-shirt gris, col en v, qui laisse apparaître un peu plus les courbes de son torse et de ses bras musclés. Il a les cheveux en bataille, encore humide, sûrement d’une douche, je déglutis en le scrutant, il est tellement beau que c’est déroutant. 
 
   – Bonne soirée mademoiselle.
 
   Je me retourne vers le vigile et lui tends la main, tentant de sympathiser.
 
   – Appelez moi Ileana et vous, c’est quoi votre prénom ? 
 
   – Joseph.
 
   – Enchantée Joseph, merci et bonne soirée à vous aussi.
 
   Il me donne le premier sourire de la journée et s’en va discrètement. 
 
   Je m’avance un peu plus. Liam et Tony sont en pleine conversation, ils rient. Liam se tourne, m’aperçoit et pose son verre sur le bar. Son sourire détendu s’efface, il glisse son regard sur le long de mon corps, je regrette tout de suite de ne pas m’être habillée mieux qu’avec mon jean déchiré et mon petit haut noir à dentelle, usé. Tony se retourne à son tour.
 
   – Ileana ! 
 
   Surprise qu'il se souvienne de mon nom, je lui souris en retour tout en marchant vers eux. 
 
   – Tony ! 
 
   – Tu veux boire quelque chose ? Se soucie-t-il.  
 
   – Un café s’il te plaît.
 
   Tony fait signe au serveur.
 
   – Un café pour la demoiselle s’il vous plaît. 
 
   Je m’accoude au comptoir à côté de lui et pose mon sac à main sur le tabouret près de moi. Tony descend de son siège, Il est très grand, dans les un mètre quatre-vingt dix, Châtain clair, cheveux courts et yeux verts, L’américain type. Très séduisant, mais bien plus fade que la beauté surnaturelle qui ne décroche pas son regard de moi.  
 
   – Tu veux t’asseoir? 
 
   Il me montre son tabouret. 
 
   – Non merci.
 
   Il lance un regard complice à Liam, boit d’un trait le fond de son verre et le pose brutalement sur le comptoir, faisant s’entrechoquer les glaçons à moitié fondu qui restent dans son verre. 
 
   – Bon allez, je vous laisse. 
 
   Il met une tape sur l’épaule de Liam, me fait un clin d’œil amical et s’en va tout en lâchant.
 
   – Bonne soirée vous deux, soyez sage.
 
   Je ris nerveusement, me retourne vers Liam et lui jette un coup d’œil rapide. Il a l’air nerveux, Sa mâchoire se crispe plusieurs fois. L’atmosphère est tendue, rien à voir avec nos précédentes rencontres. Ma bonne humeur et mon entrain s’évanouissent rapidement. « Pourquoi est-il si froid et distant ce soir ? » Mal à l’aise, j’engage la conversation.
 
   – Voilà, je suis là. 
 
   – Je vois. 
 
   J’attrape le café que le serveur vient de poser devant moi. Liam se rapproche doucement et me fixe de toute sa hauteur. Son visage est inexpressif, je me sens toute petite et si fragile face à lui. Ses yeux d’un bleu limpide, presque transparents, se posent aussitôt sur mes lèvres. 
 
   D’un geste hésitant, il met son index contre ma tempe et m’effleure, descendant sur ma joue. Je sens mon rythme cardiaque s’affoler peu à peu. 
 
   –Tu es partie tôt cet après-midi ?
 
   Sa voix est douce, son regard pénètre le mien, j’avale difficilement ma salive. 
 
   – Tu m’as cherchée ?
 
   – Oui.
 
   Je reste perplexe. 
 
   – Pourquoi ?
 
   Il se racle la gorge, prend son verre et bois une longue gorgée, il colle son genou sur ma cuisse, se rapprochant un peu plus, puis cale à nouveau ses yeux sur les miens.  
 
   – Je voulais être sûr que tu viennes ce soir. 
 
   Je souris, mon cœur se réchauffe. Pour cacher ma gêne, je décide de le taquiner.
 
   – C’est limite du harcèlement tu sais ?
 
   Il fronce les sourcils et crispe à nouveau la mâchoire.
 
   – Je suis désolé.
 
   Il se recule, je viens sûrement de le vexer. Je me surprends en le retenant par les hanches, je ne veux pas qu’il s’éloigne. 
 
   – Hé, je plaisante.
 
   Il fronce le nez et pose immédiatement son regard sur mes deux mains qui s’agrippent à lui.
 
   – Et ça, c’est des attouchements non ?
 
   Un sourire malicieux se dessine sur ses lèvres, laissant apparaître quelques fines ridules dans les recoins de ses yeux, amusée par sa remarque, je lui rétorque.
 
   – Dit l’homme qui m’a embrassé de force à deux reprises. 
 
   Il reprend un air sérieux et fait mine de regarder de droite à gauche.
 
   – Non, Où est ce salaud ?
 
   Nous éclatons de rire ensemble. Je suis à présent détendue, je resserre mon étreinte l’attirant contre moi. Il m’enroule de ses bras, je lève les yeux pour le fixer. Son souffle me caresse le bout du nez. 
 
   – Liam ?
 
   Il me dévisage un peu plus.
 
   – Hum ?
 
   – Je ne coucherais pas avec toi.
 
   Il ouvre de grands yeux et recule le buste, étonné.
 
   – Je crois avoir compris, rit-il doucement après quelques secondes d’hésitation.
 
   – Qu’est-ce que je fais là alors ?
 
   Il fait un pas en arrière et me tend la main.
 
   – Pour qu’on fasse connaissance… Viens, on va s’asseoir.
 
   Il me montre d’un hochement de tête les banquettes à côté de nous, je le suis et m’assieds face à lui. Les assises sont très confortables, en velours rouges et épaisses. 
 
   – Tu veux boire quelque chose d’autre ?
 
   – Un verre d’eau, oui.
 
   – Simplement ? S’étonne-t-il. 
 
   Je réfléchis pendant un instant et continue mon sarcasme.  
 
   – Ah, c’est ça tu veux me saouler.
 
   Il lâche un rire franc qui le rend très sexy. Cet homme est tellement attirant que j’en regrette déjà le refus de faire des choses plus intimes avec lui.
 
   – Tu m’as l’air bien trop futée pour ce genre de tactique. 
 
   – Ah, Parce que tu uses d’une tactique en ce moment ?
 
   Il baisse légèrement la tête et prend un air démoniaque. 
 
   – Qui sait ?
 
   Ce qui me fait immédiatement penser au personnage sadique qu’il interprète dans le show, J’abdique enfin.  
 
   – Une Margarita s’il te plaît. 
 
   Il se redresse et fait signe au serveur.
 
   – Oui ? Demande le serveur derrière le bar.
 
   – Une Margarita et un whisky, s’il vous plaît.  
 
   Liam se tourne à nouveau vers moi et croise ses doigts entre eux.
 
   – Alors, pourquoi tu es partie si tôt cet après-midi ?
 
   Je m’avance sur mon siège et me penche vers lui, au-dessus de la petite table basse ronde.
 
   Nos visages ne sont plus qu’à quelques centimètres l’un de l’autre.
 
   – Parce qu’un petit malin… Certes très sexy mais pas très rusé, m’a embrassée. Ce qui à fait de moi l’attraction de la journée. J’ai été la cible de jalousies et d’insultes.
 
   Son visage s’assombrit.
 
   – Mince, je suis navré, je n’ai pas pensé à ça. 
 
   – Ce n’est pas grave, j’encaisse assez bien les coups. 
 
   Il décroise ses mains et attrape l’une des miennes. Du pouce, il caresse doucement mes longs doigts fins. Ma main paraît si petite dans la sienne. 
 
   – Comment je peux me faire pardonner ? 
 
   Le serveur nous interrompt en posant nos verres sur la tablette. 
 
   – Je vais fermer le bar dans une petite demi-heure. 
 
   Liam lâche ma main et se relève, juste à peine pour pouvoir sortir le portefeuille en cuir noir de la poche arrière de son jean. Il en sort une carte et lui tend, j’aperçois le chiffre 405 écrit en noir. Ça doit être la carte magnétique de sa chambre.
 
   – D’accord, acquiesce-t-il. On finit nos verres et on s’en va. 
 
   Le serveur s’éloigne un instant avant de revenir pour lui rendre sa carte. Je bois une gorgée de ma boisson, l’alcool me brûle la gorge. Je ne suis pas habituée à boire, je fais la grimace. Liam me scrute à nouveau et ricane légèrement.
 
   – Va doucement, tu vas être saoule, et je serais forcé de t’amener dans ma chambre, et après, je ne répondrais plus de rien. 
 
   Je me mets subitement à rêvasser, des images me traversent l’esprit. Lui sur moi, m’embrassant dans le cou, me caressant le long du corps, la peau nue. 
 
   Ces pensées me font immédiatement de l’effet ou alors c’est l’alcool, la chaleur me monte au visage, je rougis, mal à l’aise. Je me contredis pourtant. 
 
   – Il est hors de question que je monte dans ta chambre, et tu le sais.
 
   Il grimace, boit une gorgée de son whisky et s’amuse à faire tourner les glaçons d’un geste du poignet, il me contemple à nouveau.  
 
   – Tu ne m’as pas répondu. Affirme-t-il en s’enfonçant dans la banquette. 
 
   – Pour ? 
 
   Je n’ai pas suivi le cours de la conversation, perdue dans mes précédentes pensées. J’amène mon verre à la bouche et m’adosse au fauteuil.
 
   – Comment je pourrais me fais pardonner pour l’affreuse journée que je t’ai fais passer, vu que je ne peux pas te faire ce que je veux ? Il insiste sur la fin de sa phrase. 
 
   Je décide de l’allumer un peu et voir jusqu'à quel point il est près à aller.
 
   – Et comment aurais-tu aimé te faire pardonner ?
 
   Je sais déjà où je m’embarque en lui demandant ça, mais je suis plutôt joueuse ce soir et sa présence me redonne confiance en moi. Je me sens étrangement en sécurité face à lui, il lève les yeux au ciel et grogne.
 
   – Tu ne peux même pas t’imaginer ce que je pourrais te faire. Je suis sûr que tu en demanderais davantage.   
 
   – Alors explique-moi ?
 
   – Je préfère te montrer. 
 
   Je lui rends le sourire qu’il me donne une nouvelle fois, amusée.
 
   – Tu te défiles.   
 
   Il répond du tac au tac en m’auscultant d’un regard plein de désir. 
 
   – Entre nous, c’est plutôt toi qui te défile.
 
   « Ok » cette réflexion-là je l’ai prise en pleine face, je me l’avoue à moi-même.
 
   – C’est vrai, tu marques un point, mais je ne changerais pas d’avis pour autant. 
 
   Il sourit en guise de victoire, puis il pose son poing sur ses lèvres et plisse les yeux. Il réfléchit quelques secondes.
 
   – Tu viens demain pour le second jour de convention ?
 
   – Non. 
 
   Il crispe la mâchoire, gonfle ses narines, soupire et me jette un regard froid. 
 
   – Si… Tu viens. M’ordonne-t-il.
 
   – Non. 
 
   – Si.
 
   Je croise les bras pour maintenir mon refus et décide de lui mentir.
 
   – De toute façon je n’ai pas accès au deuxième jour avec mon pass samedi. 
 
   Il pose son verre vide, regarde sa montre et se lève en me tendant la main.
 
   – Tu seras mon invitée… Voilà ! Problème réglé. 
 
   Je me lève à mon tour en ignorant sa main, et d’une voix assurée, je lui explique.  
 
   – Mr Harrison, vous avez peut-être l’habitude d’avoir tout ce que vous voulez, mais cela ne marche pas avec moi, désolée.
 
   Il se poste devant moi, m’empêchant de m’extirper du petit coin salon, et me scrute avec envie. 
 
   – Je te veux, toi, c’est vrai. 
 
   Il pose son index sur mon cou, je le suis du regard, puis le glisse jusqu’à la naissance de ma poitrine le contact de son doigt me donne des frissons me traversant le ventre jusqu’à l’arrière du crâne. Il remarque la chair de poule qui apparaît subitement sur ma peau, puis il sourit légèrement en signe de triomphe et avance sa bouche au creux de mon oreille en  murmurant.
 
   – Et, tu me veux. 
 
   Mon abdomen se crispe délicieusement en petits spasmes, électrisant mon corps tout entier. Je me recule, me forçant à garder le contrôle de mes sensations. C’est vrai, je le veux, là, maintenant. Son parfum m’enivre, sa voix me berce et ses yeux m’hypnotisent, mais je ne veux pas être l’objet de ses caprices.
 
   Il lève les yeux, regarde par-dessus mon épaule et fait un geste. Je me retourne et vois Joseph qui se tient à l’entrée du bar.
 
   – Joseph va te raccompagner, je ne veux pas que tu prennes le métro à cette heure-ci. Déclare-t-il en reposant ses yeux sur moi.  
 
   Sa voix est pleine de tendresse, je vois dans son regard qu’il se soucie réellement de me savoir en sécurité. Je me rapproche de lui, me mets sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur sa joue. Il ne bouge pas, ferme les yeux et prend une forte inspiration tandis que je lui chuchote.
 
   – Merci. 
 
   – Allez file, avant que je te monte de force dans ma chambre. 
 
   Pour la première fois, je remarque réellement de l’humour dans sa voix. Je lui fais un clin d’œil et pars en direction de la sortie. Je me retourne une dernière fois, il est resté planté au même endroit. Je le surprends en train de regarder mes fesses. Un sourire envieux se dessine sur son visage, il se mord la lèvre inférieure. Je pars en rigolant et j’accentue volontairement le mouvement de mes hanches.
 
    
 
   ***
 
   


 
   
  
 



Je suis totalement excité. Je revois encore ses fesses rebondies balancer de droite à gauche. Elles m'appellent bordel ! 
 
   Je grogne en ouvrant la porte de ma chambre, sentant mon érection monter. Je m’avance vers le lit et me laisse tomber sur le dos, rebondissant sur le matelas. Le silence est trop présent. Je hais cette sensation de solitude. J’essaie de fermer les yeux, mais je n’y arrive pas. 
 
   Mon esprit est embrouillé entre le visage de Sophia, rassurant et les grands yeux doux d’Ileana. C’est assez troublant. Il me faut quelque chose de fort. Je me lève, me dirige vers le petit frigo et en sors une bouteille de scotch. A boire ! 
 
   J’ai encore envie de boire. Me saouler n’arrangera pas les choses, mais ça adoucira peut-être ce manque? Je bois d’un trait la première gorgée. 
 
   Le liquide pourtant froid me réchauffe. Je m’assois sur le bord du lit et jette un coup d’œil à la fenêtre. Apercevant la Tour Eiffel, un souvenir me traverse l’esprit. Je me rappelle de chaque moment avec Sophia quand nous étions ici, à Paris. 
 
   Un rire nerveux se fait entendre, c'est le mien. 
 
   Comment oublier cela? Je m’allonge sur le lit, essayant d’oublier tout ça. C’est évidement bien plus dur à faire qu’à dire. 
 
   Si seulement Ileana était restée avec moi, j’aurais pu me changer les idées. La soirée aurait été bien plus mouvementée. 
 
   Du sexe, voila ce dont j'ai besoin, mais au lieu de ça je fixe le plafond de cette chambre d’hôtel. Seul. 
 
   Une bouteille à la main à me morfondre comme un con. C’est pathétique !
 
   ***


 
   
  
 




 
   Pendant le trajet, je fais un peu plus connaissance avec Joseph. Parisien de naissance, il est dans la sécurité depuis plus de quinze ans. Il a été garde du corps de pas mal de célébrités. Parlant anglais couramment, il est souvent affecté dans la surveillance de stars et personnalités anglophones. Il m’apprend que c’est la troisième fois qu’il travaille pour Liam et qu’ils se connaissent bien maintenant. J’essaie de lui tirer des informations, mais étant un vrai professionnel, il m’en dit le moins possible. Il me dépose enfin devant l’hôtel.
 
   Arrivée dans ma petite chambre aux murs jaunes, je prends une douche, puis mets mon pyjama. Cela me fait un bien fou, je meurs d’envie de dormir après une telle journée. Je m’installe sous les draps, J’attrape le bout de papier que Liam m’a donné pendant les autographes et rentre son numéro dans mes contacts. Je ne peux m’empêcher de penser à lui, ça en devient presque une obsession. J’ai envie de le revoir, c’est sûr, mais demain, je ne pourrais pas me pointer à la convention sans que je sois dévisagée ou pire insultée par ses fans. 
 
   Le portable dans les mains, je tapote un sms. À ce moment-là, je ne suis pas sûre de le revoir, cette pensée me pince le cœur, alors je  profite de son numéro pour lui passer un petit coucou avant de dormir. 
 
   Je le relis au moins dix fois, inspecte les mots et regarde s’il n’y a aucune faute. Je ne veux pas passer pour une illettrée, même si l’anglais n’est pas naturel chez moi.  
 
   Je lui envoie :
 
   « Bonne nuit Mr cinquante nuances de perversions. Ileana.» faisant référence au Best-seller « Cinquante nuances de Grey » d’E.L James. 
 
   Je repose mon portable sur la table de nuit. Quelques secondes suffisent pour que mon téléphone vibre.
 
    - 1 Nouveau message -.
 
   Je regarde, c’est Liam.
 
   « Bonne nuit Miss cinquante nuances de… Frustrations. » 
 
   Cinq secondes plus tard mon Smartphone vibre à nouveau.
 
   « Merci pour ton numéro de téléphone. »
 
   Je souris et lui réponds.
 
   «  Merci, pour cette petite soirée. »
 
   «  À demain … Matin…»
 
   «  Non, je ne viens pas demain »
 
   « Si, tu viens. »
 
   Je soupire en souriant, je préfère ne pas continuer. Je m’enfonce dans les draps et dépose mon portable à côté de moi. Je trouve peu à peu le sommeil. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je dépose mon portable près de moi, le sourire aux lèvres. J'ai enfin son numéro. 
 
   Mais la frustration est toujours présente. L'envie de son corps, ses fesses, ses seins... 
 
   Il ne m'en faut pas plus pour que mon corps soit excité. Je déboutonne mon jean pour libérer mon érection qui persiste. Mon sang bouillonne, si elle savait que je vibre pour elle.
 
    Les chaussures ôtées, mon pantalon jeté au pied du lit, je me retrouve allongé sur le drap. Plus rien n'a d'importance que le moment où mes doigts enserre mon sexe, prêt à me donner ce plaisir, imaginant que c'est elle. Je ferme les yeux. 
 
   Le corps de Sophia me parvient rapidement. L’image de ses seins fermes me fait gémir. 
 
   L'excitation de mes souvenirs me procure du plaisir. Mes doigts effectuent ces mouvements de va-et-vient tant attendu. 
 
   Quelque chose change. Ce n'est plus le visage de Sophia devant moi, mais Ileana. 
 
   Elle est à genoux, devant moi, m'avalant entièrement. Je l'imagine si bien, relevant les yeux pour voir son œuvre, pour me regarder prendre mon pied. 
 
   Je suis proche de l'orgasme. Un bruit sourd sort de ma gorge. Mon membre gonfle sous le plaisir. Je l'enserre plus fort… plus vite, sentant mon cœur s'affoler. 
 
   Dans un grondement de jouissance, j’éjacule entre mes doigts. La pression est enfin relâchée, pour l'instant. 
 
   Je me sens comme électrisé, ressentant des spasmes d'extase jusqu’à l’arrière du crâne. Je me sens aussi coupable de les avoir eus tout seul. Je reste quelques minutes le bras devant les yeux, me cachant de la lumière agressive du plafonnier. 
 
   Quelqu'un frappe à la porte, je me redresse, remettant en place mon boxer et m’essuyant la main sur la serviette de bain restée sur la chaise. Je suis étonné. Je regarde l’heure, il est tard, mais je vais ouvrir. 
 
   –Sarah ? 
 
   J’écarquille les yeux. « Qu'est-ce qu'elle fout là ? »
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
   2
 
    
 
   La lumière du jour me réveille. J’ai agréablement et étrangement bien dormi cette nuit. Je m’étire de tout mon corps et cherche à tâtons mon téléphone pour regarder l’heure : 8h30. 
 
   Mon ventre gargouille, il faut que je descende déjeuner à la cafétéria de l’hôtel. Je me lève et vais dans l’étroite salle de bain, je me recoiffe, me brosse les dents, me passe un coup de gant au visage et enfile un pantalon blanc en toile, un débardeur à dentelle marron et un léger gilet noir. 
 
   En bas, la cafétéria est presque vide, seuls les agents d’entretiens et les restaurateurs s’activent par-ci par-là. Je prends mon plateau et mes couverts, puis choisis un café, un jus d’orange, deux morceaux de pains et des petits pots de confitures à la fraise. Je m’assois sur une banquette au fond de la salle, j’engloutis rapidement mon petit-déjeuner en feuilletant un magazine.
 
   En sortant du restaurant, je m’avance vers un présentoir remplit de dépliants publicitaires en tout genre. Je le parcours des yeux, je dois absolument trouver des occupations pour cette belle journée libre de dimanche. Je regarde au travers des grandes vitres de l’entrée et aperçois un magnifique ciel bleu.
 
   Je n’ai jamais réellement visité Paris, c’est l’occasion. J’y suis venue une fois avec mes parents, quand j’étais petite, mais mes souvenirs sont plutôt vagues.
 
   Je prends un des prospectus du Musée Grévin et le range dans mon sac à main, cela fera une excellente première chose à faire. Je m’avance près des portes de l’ascenseur pour remonter dans ma chambre. Je dois finir de me préparer, me maquiller un peu le contour de mes yeux noisettes, pour paraître un peu plus fraîche.
 
   J’aperçois une grosse masse de muscles qui se tient droit devant et parcours le hall des yeux. Il s’arrête sur moi, je reste bouche-bée, je ne m’y attendais pas du tout. 
 
   – Joseph, qu’est-ce que vous faites là ?
 
   Je m’avance, hésitante. Il fouille dans sa poche droite et en sort un pass plastifié pendant à un cordon de cou, écrit « Guest », j’y reconnais le logo de la convention. Il m’explique de son fort accent d’Afrique centrale. 
 
   – Mr Harrison m’a demandé de venir vous chercher. 
 
   Mon sang ne fait qu’un tour, je n’en crois pas mes yeux, j’attrape d’un geste sec le bout de plastique et le scrute.  
 
   – Et si je ne veux pas venir ? Je m’entête un peu. 
 
   Le pauvre, il n’y est pour rien, mais je m’énerve quand même et lui lance un regard furieux. 
 
   – Il m’a demandé d’insister.
 
   Sa voix est calme et posée, je ris nerveusement. J’avance d’un pas pour accéder au monte-charge. Il se poste devant moi, m’empêchant d’appuyer sur le bouton.
 
   – Navré, mademoiselle Ileana, mais suivez-moi s’il vous plaît.
 
   Il insiste, je lui fais les gros yeux, me trouvant ridicule car cet homme fait au moins deux mètres et que mes un mètre soixante-trois ne doivent pas être très impressionnant. Je cède en soupirant. 
 
   – Je peux aller me maquiller quand même ?
 
   Il se pousse de mon chemin.
 
   – Je vous attends dans la voiture.
 
   – Merci.
 
   J’appuie sur le bouton qui se met à clignoter en vert. Arrivée dans ma chambre, je me mets à rouspéter toute seule, je suis hors de moi. Je n’avais pas prévu ça, ma gorge se serre. Je ne sais pas dire exactement si c’est en fin de compte de l’excitation, de la colère ou de la joie. Je me promets à moi-même de lui en faire baver toute la journée à monsieur  « Je veux tout avoir.»
 
   Je me maquille donc en vitesse et redescends dans le hall. Je monte dans la voiture, devant, côté passager et claque la portière. J’ai accroché le pass autour de mon cou, Joseph le remarque et sourit tout en démarrant. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je n’ai pas dormi de la nuit. 
 
   Je ne sais pas si c’est à cause du décalage horaire où simplement d’avoir fantasmé sur le corps d’Ileana toute la nuit, mais j’ai tourné un bon moment. 
 
   Dès le réveil, Elle était encore là, dans mes pensées. « Pourquoi m’obsède-t-elle autant ? »
 
   Aujourd’hui, je vais encore avoir une longue journée et je suis déjà sur les rotules. 
 
   En arrivant pour la conférence de ce matin, je me suis procuré un badge « Guest » pour elle et demandé à Joseph d’aller me  chercher Ileana. 
 
   Je ne veux pas qu’il lui arrive la même chose qu’hier. Si je veux la faire rentrer un peu dans mon univers, je me dois de la protéger des inconvénients de ma célébrité. Joseph restera avec elle lorsqu'elle ne sera pas avec moi.
 
   Ça y est Liam, tu déconnes bordel. Elle ne voudra sûrement pas venir, elle va te fuir et surtout être furieuse. N’imagine même pas qu’elle puisse faire partie de ta vie, elles te fuient toutes les unes après les autres. Contente-toi de lui faire passer une nuit mémorable, et barre-toi loin d’elle avant de souffrir et de la faire souffrir.
 
   ***
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Après quelques minutes de route en centre ville, nous arrivons devant la grande TourHôtel de verre et d’acier qui fait office de centre de conférence ce week-end. 
 
   Nous empruntons une voie qui descend dans les sous-sols. Une barrière nous fait barrage, Joseph descend la vitre et montre un badge à l’homme qui se tient à côté de notre véhicule. L’obstacle devant la voiture se lève. Le parking est presque vide, seules quelques luxueuses voitures sont garées de part et d’autre. Il arrête le contact et descend de la voiture puis vient m’ouvrir la portière. 
 
   Je le suis vers un ascenseur, il sort une clef et déverrouille la porte coulissante. Nous montons au troisième étage, là où je me trouvais encore hier. J’ai tout de même une petite appréhension. 
 
   Le couloir devant nous est vide. J’ai du mal à me repérer, je ne sais pas exactement où nous sommes. Je me tourne vers Joseph qui m’emboîte le pas.
 
   – Où est Liam ?
 
   – Il est à la première conférence.
 
   Je m’arrête.
 
   – Et je suis sensée faire quoi moi, en attendant notre Altesse. 
 
   Joseph me lâche un sourire qui fait ressortir ses dents blanches faisant contraste avec sa peau noire avant de reprendre un air sérieusement coincé. 
 
   – Profitez.
 
   Je décide de m’asseoir sur une chaise qui se trouve contre le mur, Joseph reste à côté de moi. 
 
   – Vous n’avez pas à protéger monsieur le Roi, aujourd’hui ?
 
   Je ricane, il lâche à nouveau un léger sourire. 
 
   – Non, je suis chargé de rester auprès de vous quand vous n’êtes pas avec Mr Harrison.
 
   – Je n’ai pas besoin d’un baby-sitter vous savez ?
 
   Il se penche sur moi et me regarde, amusé.
 
   – Croyez-moi, vous avez besoin d’un… Baby-sitter. Il se redresse croisant ses bras sur la poitrine et ajoute. Comme vous dites. 
 
   Je ravale mes mots et décide d’arrêter mes protestations de petite fille capricieuse, il enchaine me jetant un coup d’œil rapide.
 
   – Vous voulez rester toute la matinée assise sur cette chaise au milieu du couloir ? 
 
   – Pourquoi pas, où voulez-vous que j’aille ? Je voulais passer ma matinée à visiter Paris, mais je suis prisonnière ici.
 
   – On peut peut-être assister à la conférence ? 
 
   «  Pourquoi pas, après tout, il n’a pas tort. » Avec l’armoire à glace qui me suit partout, je ne risque rien, je me lève et lui fais signe d’avancer tout en mimant une demi-révérence. 
 
   Après avoir parcouru plusieurs allées se ressemblant, nous arrivons dans la grande salle des « talks », elle est bondée. Sur la scène se trouvent Liam et Tony, assis l’un à coté de l’autre sur un large canapé rouge. Ils tiennent tous deux un micro, Liam est tout sourire.
 
   Ses cheveux forment une masse désordonnée qui lui donne un air de « je ne me suis pas coiffé, mais ce n’est pas grave, je suis atrocement sexy comme ça. » et j’avoue, j’adore ça. Il est vêtu d’un t-shirt blanc, presque moulant, et d’un jean délavé, troué au niveau du genou qui le rend beau comme un Dieu, je m’en mords la lèvre. 
 
   Tony, lui, est bien coiffé, les cheveux plaqués sur le coté. Il a un polo vert par-dessus une chemise blanche et porte un jean beige. Cela lui donne une drôle d’allure, mais ma foi, si c’est son style. Liam parcourt la salle du regard et fait de temps à autre des gestes de la main pour saluer les visages qu’il croise. Il envoie plusieurs baisers à la volée et distribue des sourires à la pelle, il séduit son public. Les filles assises devant l’estrade deviennent folles, cela se voit qu’il aime ça et ça le rend d’autant plus charmant et charmeur.
 
   Avec Joseph, nous nous mettons dans un coin sombre de la pièce. Personne n’a remarqué notre présence, je me sens tout à coup plus soulagée. Des applaudissements parviennent dans toute la salle. 
 
   Une jeune fille s’avance dans l’allée centrale, un jeune homme au t-shirt orange, lui tend un micro. 
 
   – Bonjour, dit-elle. 
 
   – Bonjour, répètent Liam et Tony en un Français massacré mais craquant. 
 
   Elle continue entre deux gloussements imperceptibles.
 
   – J’ai une question pour Liam.
 
   L’animateur l’encourage à continuer.
 
   – Alors, je m’appelle Sonia. Euh… Dans la vraie vie, as-tu des points communs avec ton personnage Grayson?
 
   La foule se met à nouveau à applaudir.
 
   Le jeune homme au t-shirt orange reprend le micro et traduit la question pour Liam.
 
   Liam prend une inspiration, sourit et réfléchit quelques secondes. Tony rit et lui jette un regard complice, puis prend la parole à l’insu de Liam.
 
   – C’est aussi un homme à femme, balance-t-il en ricanant fier de sa bêtise. 
 
   Liam lui lance un coup-de-poing amical sur l’épaule.
 
   – Arrête ça !
 
   Une huée s’amplifie parmi les fans, il reprend la parole.
 
   – Non, sérieusement. Malgré que je ne sois pas immortel comme lui, je dirais que j’aime profiter de la vie comme Grayson. La vie est courte, j’aime faire la fête, rencontrer du monde, voir de nouvelles choses. Je ne suis pas un sadique sanguinaire comme lui, rassurez-vous…
 
   Il finit sa phrase en faisant une grosse voix et en mimant un regard démoniaque. Les fans présents dans la salle se mettent à rire ensemble. 
 
   Une autre demoiselle prend place pour poser sa question. 
 
   – Salut, je m’appelle Stéphanie.
 
   Les deux invités la saluent. Elle continue les joues rouges et toutes tremblantes.
 
   – C’est une question pour Liam…. 
 
   Elle hésite, ce dernier lui envoie un baiser de la main, elle rougit de plus belle.
 
   – Vu que tu voyages beaucoup grâce à ton métier, serait-il possible que tu tombes amoureux d’une Européenne, et comment ferais-tu pour gérer la distance. 
 
   La jeune ado lâche le micro rapidement et, se sentant honteuse, retourne s’asseoir non loin de là. La salle se met à rire à nouveau et à applaudir. L’animateur hésite à traduire la question, mais finit par le faire. 
 
   Liam éclate d’un rire franc avant de répondre.
 
   – Stéphanie… Il réfléchit encore un peu en se grattant la tête. Oui, il est possible que je tombe amoureux d’une fille qui habite à l’autre bout du monde… Et je pense que j’essayerai de la rejoindre le plus souvent possible à chaque fois que je le pourrais, ou alors… Je lui demanderais simplement de me suivre.  
 
   Les filles se mettent à crier. Une forte musique retentit dans la salle, ce qui me fait soudainement sursauter. Liam et Tony se lèvent, l’animateur annonce la fin de la conférence des deux garçons. Trois vigiles, se précipitent au bas de la scène, non loin de Joseph et moi, accueillant les deux acteurs. 
 
   En descendant de l’estrade entre deux salutations, Liam me remarque, il me sourit puis me fait signe de le rejoindre, Instinctivement, je jette un regard à Joseph pour lui demander si je peux le rejoindre, ce dernier pose une main protectrice sur mon épaule et m’encourage à les suivre. 
 
   Liam se retourne plusieurs fois pour voir si je le suis. Poussé par ses gardes du corps, il ne peut me rejoindre. Un des vigiles le tient au niveau du dos l’encourageant à avancer. Liam se stoppe pour m’attendre, mais l’homme insiste pour qu’il marche et le bouscule, alors il s’énerve.
 
   – Oh ! Tu me laisses attendre ma petite amie ? 
 
   L’homme de la sécurité se retourne et me scrute curieusement. Mon cœur manque de s’arrêter, il vient de dire que j’étais sa petite amie. J’arrive à sa hauteur et nous continuons rapidement notre ascension vers… Je ne sais où ? Il me prend la main et me la serre. 
 
   – Je ne suis pas ta petite amie, dis-je essoufflée par cette marche rapide.
 
   Il ne me regarde pas et sort d’un ton bourru.
 
   – On s’en fout.
 
   Je prends la remarque en pleine face, mon sang ne fait qu’un tour et bouillonne dans mes veines. Je m’arrête net, jetant sa main, Joseph me percute de plein fouet. 
 
   Liam se retourne et me lance un regard noir. Tony nous passe devant et en profite pour mettre un coup-de-poing sur l’épaule de Liam. Je perçois qu’il n’a pas apprécié la façon dont il vient de me parler. 
 
   – Avance crétin !  lui dit-il en me lançant un regard compatissant. 
 
   – Allez viens, bouge-toi, m’ordonne Liam. 
 
   Les nerfs me montent, j’ai envie de le gifler. Joseph me demande d’avancer à son tour, je redémarre ma course en m’éloignant un peu du groupe. 
 
   Nous empruntons un escalier fermé par un cordon rouge. Arrivés en haut, nous traversons un petit couloir, je reconnais les lieux. À droite, perpendiculaire à l’allée où nous nous trouvons, se trouve un corridor à la moquette beige. Tout le monde ralentit, Liam ouvre la première porte qui se trouve à sa gauche. Il m’attend dans l’encadrement et me tend le bras pour me faire signe de pénétrer dans la pièce, je m’exécute tout en évitant bien son bras. 
 
   Le même sofa bleu se trouve au fond de la pièce. La même petite table est contre le mur, mais cette fois-ci, un plateau remplit de fruits et de bouteilles d’eau y est posé dessus.
 
   Liam referme doucement la porte, nous sommes à nouveau seuls. Je m’avance vers la fenêtre au fond de la pièce et regarde attentivement la vue qui s’offre à moi. Au loin, la Tour Eiffel se dresse en plein milieu de la ville.
 
   – Quand c’est comme ça, il faut que tu suives, m’explique-t-il en mâchant un raisin qu’il vient de mettre dans sa bouche.
 
   Je ne lui réponds pas, je hausse simplement les épaules et continue de regarder les toits des bâtiments devant moi. Je le sens s’approcher de moi, il pose son menton sur mon épaule droite, et de ses deux mains, m’attrape les hanches pour les amener contre lui. 
 
   – Je t’ai vexé ? Demande-t-il en prenant une voix plus douce.
 
   Je décide de réagir et d’employer le même ton bourru qu’il avait tout à l’heure. 
 
   – Ça y est, t’as fini d’être con ?
 
   Je m'écarte de lui et m'enfonce dans le canapé tout en croisant les jambes. J’attends qu’il réagisse à ma question et l’observe de haut en bas. «  Mon Dieu, mais qu’il est beau ». Je ravale difficilement ma salive, comment est-ce possible de rester fâché contre lui ? Il affiche un regard rieur et se mord la lèvre supérieure, restant dans le coin de la pièce, s’adossant à la fenêtre. Il me fixe, mais ne dit rien. Je brûle sous son regard insistant, c’est à la limite du supportable. 
 
   – Pourquoi me regardes-tu comme ça ?
 
   J’essaie de garder mon sérieux, il hausse les épaules à son tour et lâche un petit rire étouffé. Il entrouvre la bouche, et, du bout de sa langue, lèche ses dents  magnifiquement blanches. «  Qu’est-ce que j’aimerais que cette langue  parcoure les moindres recoins de mon corps ». Il sourit à pleine bouche. «  Lit-il dans mon esprit, ou suis-je si facile à deviner ? ». À vrai dire, je n’ai jamais été vraiment fine. 
 
   – Ce soir, je t’invite au restaurant. Lâche-t-il en croisant les bras contre sa poitrine.
 
   – Ho, un deuxième rencart ?
 
   – Appelle ça comme tu veux.
 
   – Ah oui ! Tu as raison, je devrais plutôt dire, une deuxième tentative de me mettre dans ton lit ? 
 
   « Qu’est-ce que j’aimerais être dans son lit, là. » Il attrape une bouteille d’eau et boit une grande gorgée puis la repose sur la table. 
 
   – Si mon seul but était de coucher avec toi, on l’aurait fait depuis longtemps. 
 
   Il penche la tête et attend ma réaction. Mes joues me brûlent à nouveau, je mime la surprise. 
 
   – Ah oui ! Et quand ça ?
 
   – Hier soir. 
 
   J’éclate de rire nerveusement.
 
   – Tu as l’air bien sûr de toi. 
 
   – Tu en meurs d’envie, je le sais. Rajoute-t-il en faisant un petit clin d’œil rapide avant de sourire largement.   
 
   « Qu’est-ce qu’il peut m’exaspérer. » 
 
   Je déglutis rapidement, son regard s’est modifié. Il me contemple, scrute le moindre de mes mouvements, ses yeux habituellement si perçants, se voilent d’un désir féroce. 
 
   Je resserre instinctivement les cuisses,  commençant à sentir mon entre-jambe palpiter. La distance qui nous sépare devient très oppressante. J’ai envie de me jeter sur lui, de lui arracher ses vêtements et de mordre ses petites lèvres charnues qu’il s’entête à lécher le rendant encore plus irrésistible. 
 
   On frappe à la porte, je sursaute aussitôt. Le retour sur terre est brutal. 
 
   – Oui. Cri Liam dans un soupir d’agacement. 
 
   Quelqu’un ouvre la porte, il s’avance vers l’entrée, une dame au t-shirt orange se tient dans l’encadrement.
 
   – C’est l’heure des photos Mr Harrison.
 
   – J’arrive, crache-t-il.
 
   Il referme la porte et se retourne vers moi, je me suis levée. 
 
   – Tu restes là ? me demande-t-il. 
 
   Je lui réponds en fronçant les sourcils.
 
   – Non.
 
   Il sourit, mais je vois de la tension dans son regard. Ma réponse l’agace. Il s’approche dangereusement, lève lentement une main vers moi et caresse mes lèvres de son pouce. 
 
   De l’autre main, il tire légèrement ma tête à lui. Avec précaution et douceur, il pose légèrement ses lèvres humides contre les miennes, m’effleurant à peine. Il plonge sa main gauche dans mes longs cheveux bruns. 
 
   Un gémissement étranglé, à peine audible, sort de ma gorge. Mes jambes sont à deux doigts de me lâcher. Je veux qu’il m’embrasse à pleine bouche, fougueusement, mais il reste immobile.
 
    J’avance le menton pour écraser ses lèvres contre les miennes, mais il fait un mouvement de recul en m’esquivant et chuchote, les yeux plongés dans les miens.
 
   – Non ! Il sourit et rajoute. Je sais le dire moi aussi.  
 
   Je n’en crois pas mes yeux, il joue les prudes maintenant. Il s’écarte, un sourire malicieux aux lèvres.
 
   – Tu restes là. Continue-t-il sur un ton plus sec. 
 
   La frustration du baiser me rend encore plus irritable. 
 
   – Non, je viens de te le dire.
 
   – Ce n’était pas une question. Affirme-t-il avec un zeste d’agacement dans la voix. 
 
   J’écarquille les yeux d’étonnement, la fermeté de sa voix me laisse perplexe.  
 
   – Hors de question !
 
   Il fronce les sourcils, inspire profondément, puis lâche entre les dents, impatient.  
 
   – Bon, fais comme tu veux, de toute façon, je dois y aller maintenant. 
 
   Il ouvre la porte et s’en va, me laissant là. Je proteste seule. 
 
   – Non mais il est sérieux là ?
 
   J’ai autre chose à faire que de rester là, docilement, à attendre pendant des heures qu’il revienne. La patience n’est pas mon fort et l’autorité n’est pas quelque chose à laquelle j’adhère. J’ai beau bien l’apprécier avec son joli minois, mais il y a certaine limite. Aucun homme jusqu’ici n’a contrôlé ma vie, ce n’est pas lui qui va commencer.   
 
   J’entends rire derrière la porte restée entrouverte. Je vais dans le couloir, Joseph est en train de plaisanter avec un autre homme que je n’avais encore jamais vu. 
 
   – Vous êtes encore là ? Je lui demande.
 
   Les deux hommes me scrutent, surpris de me voir apparaître soudainement au pas de la porte, Joseph reprend un air solennel. 
 
   – Mademoiselle, Mr Harrison souhaite que je garde un œil sur vous.
 
   – Je pars d’ici de toute façon.
 
   – Où allez-vous ?
 
   Je commence ma course vers la sortie.
 
   – ça ne vous regarde pas. 
 
   Il me suit, je descends les escaliers en vitesse, puis je continue, sachant très bien qu’il est encore derrière moi.  
 
   – Je vais faire ce qui était prévu depuis ce matin, visiter Paris, donc merci, je n’ai plus besoin de vous. 
 
   – Je dois rester avec vous quoi que vous ayez choisi de faire.
 
   J’arrête ma course au milieu du grand hall de l’hôtel. Une rage meurtrière m’envahit petit à petit, j’essaie tout de même de rester calme, pour ne pas me donner en spectacle. 
 
   – Non, c’est bon, ce petit jeu a assez duré. Je ne vous ai pas engagé, cela fait 29 ans que je prends soin de moi. Je n’ai absolument pas besoin de vous. Alors lâchez-moi. 
 
   – Mr Harrison…
 
   Je le coupe et hausse un peu plus le ton pour paraître convaincante. 
 
   – Je me fous de Mr Harrison ! Je crie un peu fort. Un couple de personnes âgées se trouvant près de nous se retourne et me lance un regard outré. 
 
   Je fouille dans mon sac, en sors un billet de 50 euros et lui tends.
 
   – Désolé, je n’ai que ça… Je le supplie… Mais, s’il vous plaît, lâchez-moi ! 
 
   Il me dévisage de ses grands yeux bruns et prend un air embarrassé. 
 
   – Je ne veux pas de votre argent.
 
   Je lui fais une moue désespérée. 
 
   – Qu’est-ce que vous voulez alors, pour me laisser tranquille ? 
 
   – Donnez une chance à monsieur Harrison, s’il me demande de vous surveiller, c’est qu’il y a une bonne raison. 
 
   Il a pris un regard plus grave. Le mot « surveiller » me comprime la poitrine, j’ai l’impression d’étouffer.  
 
   – Ha ! Parce que vous êtes aussi psychanalyste en dehors de vos heures de baby-sitting ? 
 
   Je glousse en partant dans la direction des portes d’entrée. Une fois dehors, je me retourne une dernière fois et remarque qu’il est resté dans le hall. Soulagée, je continue mon chemin vers la liberté. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Je n’ai pas eu suffisamment de temps pour lui parler, elle s’entête à me résister, je n’aime pas ça !
 
   Je suis en shooting avec Tony, les fans se succèdent les uns après les autres. Aujourd’hui, je suis un peu plus fatigué que d’habitude, mais j’essaie de garder le sourire et de faire attention à chacune d’entre elles. 
 
   Tony n’arrête pas de me faire des allusions sur Ileana. Quand il prononce son prénom, je ne peux m’empêcher de sourire comme un idiot. Je dois me rendre à l’évidence, je l'ai dans la peau. L'excitation me donne des envies dont je me serais bien passé en ce moment.
 
   Je vois arriver Joseph. Mon sang ne fait qu’un tour quand il me fait signe qu’elle est partie, je jure et demande une petite pause.
 
   – Désolé, mec. Me lance-t-il amicalement.
 
   –Où est-elle allée ? Je m’efforce de garder mon calme.
 
   – Je n’en ai aucune idée, elle a juste parlé de visites dans Paris. 
 
   – Bordel, mais pourquoi, tu ne l’as pas suivie ? 
 
   J’ai du mal à contenir ma colère.
 
   – Liam, c’est à la limite du raisonnable, là. 
 
   Il a raison, mon contrôle et ma possessivité maladifs me reprennent. 
 
   – J’irai la chercher moi-même pendant la pause déjeuner. 
 
   Il me regarde avec de gros yeux, mais ne dit rien. Tony qui nous écoute me balance en plaisantant.
 
   – T’es un malade, mon gars.      
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je me suis baladée un bon moment ce matin dans les ruelles de Paris. Tout ce que j’avais décidé de faire, je ne l’ai pas fait. J'ai juste erré comme une âme en peine, sous ce beau soleil de mai. Bien sûr, Liam a fait partie de mes pensées tout le long de mon trajet.
 
   Il y a deux jours, je ne le connaissais même pas. Je l’avais, bien sûr, vu dans cette série à succès et dans plusieurs documentaires et images sur internet, mais pour moi, c’était un homme inaccessible, une star. Là, j’étais devenue « sa proie. » 
 
   Je dois certes l’avouer, cela ne me déplaît pas, bien au contraire, mais je me sens si vulnérable face à lui. Je n’ai jamais connu ça dans mes relations précédentes, j’ai toujours été celle qui choisissait, où, comment, et avec qui. 
 
   J’ai arrêté de croire en l’amour à l’âge de 15 ans, quand j’ai vu mes parents se déchirer et divorcer. J’ai compris que l’amitié « homme-femme » ne pouvait pas exister quand mon meilleur ami a voulut m’embrasser à l’âge de 16 ans.
 
   À l’âge de 19 ans, en sortant de boîte, un homme a essayé d’abuser de moi, j’ai pu m’en sortir saine et sauve, grâce à un groupe de mecs saoulent. Ils ont pu intervenir de justesse et lui ont mis la raclée de sa vie. 
 
   J’attendais sagement dehors sur le parking que Mélissa finisse de discuter avec le barman. 
 
   Adossée sur sa voiture, j’ai vu arrivé de loin ce type d’une quarantaine d’année. Tactique de drague : «  vous avez du feu ? » Manque de chance, je ne fume pas. 
 
   Il a tout de même continué. Au départ, il restait distant, me balançant des compliments lourdingues.
 
    Je ne répondais pas. Je me contentais simplement de sourire poliment. Il a finit par se rapprocher. Je me suis esquivée mais il m’a rattrapée pour me plaquer contre le capot de la Mercedes, me traitant comme une vulgaire prostituée. J’ai hurlé de toutes mes forces espérant que quelqu’un m’entende. J’ai eu chaud ce jour-là. 
 
   Cela m’a dévastée un peu plus, réduisant ma confiance envers les hommes au minimum. Depuis, j’ai dû former cette carapace « anti-amour » autour de mon cœur. 
 
   Ma plus longue relation a durée six mois tout au plus. Je ne me suis jamais attachée à aucun homme après mon adolescence et n’ai toujours pas prévu de le faire.
 
   J’arrive à présent devant la Tour Eiffel. Je lève la tête sur cette immense tour d’acier, ce qui me donne le tournis. Je me sens si petite face à ça, je ne peux m’empêcher de comparer cette sensation à celle que je ressens auprès de Liam. Comme quand il pose son regard sur moi et me toise de haut en bas, comme quand je sens cette tension sexuelle qu’il y a entre nous et qu’il me dévore des yeux.
 
   Je soupire, « Vais-je enfin arriver à penser à autre chose ? » Je décide d’aller m’asseoir sur la pelouse, non loin des imposants piliers de la tour. Le soleil me chauffe les joues, c’est très agréable. Je m’allonge, il y a du monde autour de moi, mais cela m’est égal. Je profite de mes vacances et du magnifique beau temps, m’assoupissant quelques secondes. Le vibreur de mon téléphone me sort de mes rêveries, je le sors de mon sac et inspecte le message. C’est un sms de Liam.
 
   « Où es-tu ? »
 
   Je lui réponds, le sourire aux lèvres.
 
   « Ne t’inquiète pas, loin de tes groupies »
 
   J’imagine ses mâchoires se crisper, sous sa peau noircie par sa douce barbe naissante. Cela me fait sourire de plus belle.  
 
   « Où es-tu ? S’il te plaît. »
 
   Le « s’il te plaît » me pousse à lui dire où je me trouve. 
 
   «  Sous la Tour Eiffel. »
 
   «  Ne bouge pas, j’arrive. »
 
   « Sait-il faire autre chose que de donner des ordres ?»
 
   Je regarde l’heure sur mon écran, il est midi passé. Mon estomac ne s’est pas encore manifesté, ce qui me semble bizarre. Je repose ma tête sur le gilet que j’ai mis en boule derrière ma nuque. Je m’attends à voir arriver une trombe de belles voitures aux vitres teintées et des gardes du corps dans tous les recoins du parc. 
 
   En attendant de voir arriver la cavalerie, je mets mes lunettes de soleil, ferme les yeux doucement et j’écoute les gens autour de moi. 
 
   Je reconnais de l’anglais, du chinois et de l’allemand, peu de phrases en français. J’entends la circulation, les klaxons et peu perceptible, les cris des oiseaux dans les arbres. 
 
   Malgré moi, le visage de Liam, et surtout ses yeux, n’arrêtent pas de me traverser l’esprit. Je me force pourtant à penser à autre chose, j’en arrive même à devoir chercher l’image de mon patron. Mr Boyer, un homme d’une cinquantaine d’années. Grand et mince, aux yeux marrons et au visage ravagé par le temps. Je le vois en train de me sourire et me dire de sa petite voix perçante « annuler tous mes rendez-vous de cette après-midi ». 
 
   Mon esprit divague en une fraction de secondes et cette phrase est prononcée par Liam. Il est devant moi, dans le bureau de mon patron, portant un élégant costard gris et une cravate bleu cyan, qu’il desserre d’une main. Il me fait signe de l’index d’avancer vers lui, le regard félin. Je suis à nouveau sa proie, je déglutis difficilement en sentant mon ventre se nouer de plaisir. 
 
   Mon cerveau étant trop occupé à fantasmer, j’essaie de me concentrer à nouveau sur ce qui m’entoure.
 
   Des pas près de moi me sortent subitement de mon imagination un peu trop débordante. Je soulève mes lunettes et mes yeux s’habituent peu à peu à la lumière du soleil. Devant moi, je reconnais cette démarche arquée, cette carrure fine, ces muscles bien définis et long. Il n’est pas très grand pour un homme, mais je me souviens qu’il fait bien une tête de plus que moi. Ce bel individu sexy me sourit tout en avançant vers moi. 
 
   Liam s’accroupit à côté de moi. Il porte aussi des lunettes de soleil et un béret gris, cachant ses épais cheveux châtains. 
 
   Je me redresse, m’appuyant sur mes coudes qui s’enfoncent légèrement dans l’herbe et scrute les alentours.
 
   – Où sont passés tes chiens de garde ? Je ricane légèrement.
 
   Il me tend la main, acceptant mon sarcasme.
 
   – Ils sont en pause, tout comme moi.
 
   Je lui attrape la main, ce contact anodin m’électrise pourtant le ventre. D’un simple mouvement de bras, il m’aide à me lever. Il continue, le ton de sa voix devient plus tendre.
 
   – Tu as mangé ?
 
   J’enlève l’herbe qui est restée collée à mes vêtements et ramasse mon sac.
 
   – Non et toi ?
 
   – Non, viens, on va se trouver un endroit pour manger. 
 
   Il me tend à nouveau la main, je l’attrape et il entrelace ses doigts entre les miens. 
 
   Nous marchons main dans la main, le long d’un sentier de gravier, sous l’ombre des arbres. Nous ressemblons à n’importe quel couple que nous croisons sur notre chemin. « Sommes-nous un couple ? » Je me pose la question. 
 
   Il a l’air tellement à l’aise dans cette situation que cela me perturbe. Comme s’il venait de lire une nouvelle fois dans mes pensées, il resserre l’étreinte de ses doigts et me lance un regard protecteur. 
 
   – Là-bas, y a une brasserie, ça fera l’affaire. Remarque-t-il en levant nos mains liées et tendant son index vers le bâtiment en question.
 
   – Je croyais que le restaurant, c’était pour ce soir ?
 
   Je choisis de le taquiner pour cacher ma nervosité. 
 
   – C’est une brasserie, rien à voir avec le restaurant où je t’amène ce soir, puis tu ne me laisses pas tellement le choix. Nous avions un repas de prêt à l’hôtel de la convention, mais tu es partie. 
 
   Je sens une nouvelle fois de l’agacement dans sa voix.
 
   – Tu n’étais pas obligé de venir. Je lui rétorque en posant mes yeux sur une légère fossette dessinée sur le coin de sa bouche. 
 
   – C’est vrai, acquiesce-t-il. Mais je me serais moins amusé. 
 
   Un sourire malicieux apparait dans le coin droit de ses lèvres. 
 
   – Ha ! Parce que c’est ça, tu es en train de t’amuser avec moi ? 
 
   Je profite de sa dernière remarque pour savoir ce qu’il ressent au juste.               
 
   – Pourquoi, pas toi ? Finit-il par me répondre joyeusement. 
 
   « Ok, je n’en saurais pas davantage. » Sa réponse ne me plaît pas tellement. Je lâche aussitôt sa main et d’un geste rapide, il passe son bras autour de mes épaules et me serre contre lui. Je suis vexée et je ne sais même pas pourquoi je suis vexée d’ailleurs même si je sais très bien qu’il est en train de jouer avec moi. 
 
   C'est plutôt moi, en fait, qui ne sais plus trop ce que je ressens, je suis totalement perdue. Il remarque mon agacement et dépose maladroitement un baiser sur mon front.
 
   – Je plaisante. Finit-il par avouer. 
 
   Nous arrivons dans la brasserie de style typiquement Français. Je me fais la remarque, car j’entends à nouveau des accents de toute nationalité. 
 
   Le coin restaurant est bondé. Un serveur arrive, nous montre la seule table vide au fond de la salle, contre l’une des grandes vitres. 
 
   Nous nous asseyons face à face. Liam dépose ses lunettes, son iPhone à côté de ses couverts et enlève son béret. Ses cheveux sont encore plus en  batailles, cela lui donne un coté petit garçon, faisant contraste avec sa barbe naissante. Je le regarde en me mordant la lèvre inférieure, je le trouve plus qu’attirant comme ça, c’est inconcevable d’être aussi craquant. Ses yeux sont toujours aussi limpides, ses pupilles sont contractées et le contour de ses iris, plus foncés, ressortent encore plus que d’habitude, ils m’hypnotisent. 
 
   Nos regards se croisent à nouveau, mais cette fois, il soutient le mien. Il penche légèrement la tête et me lance un sourire ravageur, je déglutis sous l’effet que cela me procure. Je souhaite me dégager des sentiments que ce regard fait naitre en moi : du Désir, avec un grand D.
 
   J’attrape avec rapidité son téléphone pour faire diversion, il me laisse gentiment faire. 
 
   Du pouce, j’appuie sur l’écran noir, apparaît devant moi, son fond d’écran, je regrette aussitôt. Une photo de lui et de Sophia, l’actrice qui joue à ses côtés dans la série et qui n’est autre que son ex. Enfin, je crois, vu que cette photo très explicite de l’amour qu’ils ont partagé fait toujours office d’écran d’accueil.
 
   Ils sont dans les bras l’un de l’autre, lui, déposant un baiser sur sa joue et elle, souriant à pleines dents tenant l’appareil qui immortalise ce moment d’intimité.
 
   J’ai dû voir des centaines de photos d’eux ensemble, main dans la main et s’embrassant sur le net, mais là, cela me semble bien différent. C’est plus intime car c’est sur son Smartphone, une pointe de jalousie m’envahit, soudainement, je choisis de ravaler ma fierté et ce sentiment qui me tordent le ventre. Je retourne l’appareil et lui montre. 
 
   – Tu es toujours avec elle ? 
 
   Il semble surprit, comme s’il voyait la photo pour la première fois.
 
   – Non. Lâche-t-il rapidement d’un ton étouffé et d’un air grave. Elle m’a largué. Il se racle la gorge, gêné. 
 
   – Je suis navrée.
 
   Je m’étonne moi-même de la fausseté de ma compassion. 
 
   Il me reprend le téléphone des mains et le pianote rapidement, le tend dans ma direction et prend une photo. Je rouspète. Il se concentre une nouvelle fois dessus et me montre à son tour l’écran. Il vient de changer son fond d’écran avec ma photo.
 
   – Non, enlève ça. Je proteste même si ce geste me touche au plus profond de moi et m’emplit d’une immense joie. Je le supplie aussi faisant une petite moue, mais rien n’y fait.  
 
   – Non, je la garde. M’assure-t-il.   
 
   Il repose l’appareil sur la table. Le serveur vient nous amener les cartes, je parcours les menus du regard. Je n’ai absolument pas faim, je dois pourtant manger. Je choisis au hasard une salade, la première qui me saute aux yeux. Après quelques minutes, le garçon revient prendre notre commande. 
 
   Le silence s’étant installé entre nous, je lui demande, voulant en apprendre plus sur lui et pour satisfaire ma curiosité maladive.
 
   – Pourquoi a-t-elle rompu ? 
 
   Il s’enfonce dans sa chaise et cherche ses mots, clignant plusieurs fois des paupières.
 
   – J’ai fais le con. 
 
   Un voile de culpabilité s’empare de sa voix, ce qui éveille un peu plus mon envie de connaître les raisons.
 
   – Tu l’as trompée avec quelqu’un? 
 
   Ma question est un peu indiscrète, mais je me dois de lui poser. Il répond sagement. 
 
   – Non, j’ai tous les défauts du monde, mais je suis aussi fidèle que mes trois chiens.
 
   La comparaison me fait lâcher un sourire, mais il s’évanouit quand je remarque de la tristesse dans ses yeux.
 
   Le serveur choisit ce moment pour nous amener nos plats et la bouteille de vin que Liam a commandé. Il se sert et me tend son verre pour trinquer, je m’exécute après m’être servie un verre d’eau. J’insiste.
 
   – Alors… Qu’est-ce qui c’est passé ?
 
   Il lâche sa fourchette dans son assiette, finit de mâcher ses frites et rétorque brusquement.  
 
   – Pourquoi est-ce si important pour toi de savoir pour quelle raison je me suis fait jeter ? 
 
   Il me fixe, l’air sérieux et interrogateur. Je regrette déjà ma question. Hésitante, je lui réponds après avoir bu une gorgée d’eau pour m’hydrater la bouche vu qu’elle est devenue anormalement sèche suite au regard agressif qu’il me tend.  
 
   – J’essaye juste de faire connaissance. 
 
   Il écarquille les yeux.
 
   – En me demandant de te raconter l’un des moments les plus chaotiques de ma vie ? D’habitude, on commence plutôt par « T’as des frères et sœurs ? » Ou peut-être, « Quelles sont tes passions ? » Ce genre de truc non ?
 
   Il n’a pas tort, cette question sera pour plus tard. Je me sens tout à fait bête. Je m’excuse et cette fois, le pense pour de bon. Il s’avance sur la table et pose sa main sur la mienne après avoir ancré ses yeux dans les miens, il demande.
 
   – Et toi alors ? Dis-moi quelque chose sur toi. Qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 
 
   Je pose mon regard sur son pouce qui dessine de petits cercles sur le dessus de ma main. 
 
   – Rien d’extraordinaire. Je hausse les épaules. Je suis une simple secrétaire dans un cabinet comptable, dans une petite ville du sud du pays. 
 
   Une étincelle parcourt son regard.
 
   – Et qui est cet homme si chanceux de t’avoir en tant que secrétaire ?
 
   Je préfère ne pas répondre tellement c’est insignifiant pour moi et replonge mon regard dans mon assiette. Il poursuit, intéressé, entre deux bouchées. 
 
   – Tu as déjà couché avec lui ?
 
   Je manque de m’étouffer avec le morceau de noix que j’ai dans la bouche. « Vient-il vraiment de me poser cette question ? » Je m’essuie la bouche avec ma serviette et lui lance. 
 
   – C’est un homme d’une cinquante, marié et avec des enfants qui ont presque mon âge !
 
   Il réplique aussitôt. 
 
   – Et alors… C’est un homme. Il insiste sur le mot « Homme ».
 
   – Oui… Mais NON. 
 
   Je suis à demi outrée et amusée, j’ai envie de lui dire que tous les hommes ne sont pas comme lui, à vouloir coucher avec tout ce qui bouge, mais il éclate de rire, regarde son portable et jure. 
 
   – Bordel, je vais être à la bourre.
 
   Je regarde à mon tour ma montre, il est 13h passée. 
 
   Il tient son téléphone au niveau de son oreille, attendant qu'on lui réponde.
 
   – Ouais Jo, tu viens nous chercher, on est… Il marque une pause et m’interroge du regard.
 
   Je regarde les vitres du restaurant et lis les lettres du stickers à l’envers. 
 
   – Heu… La Brasserie… D’Eiffel !
 
   – Viens nous chercher à la brasserie d’…Eif…fel, merci.
 
   Je fonds rien qu’en entendant son accent américain écorché le nom français de l’établissement. 
 
   Liam file payer l’addition et nous sortons attendre notre chauffeur. Une fois sur le trottoir, Liam se met face à moi et m’attrape par les hanches, me colle à lui une nouvelle fois.
 
   – Tu viens avec moi cette fois ?
 
   Sa voix est hésitante et douce.
 
   – Je veux aller faire quelques boutiques, j’ai besoin de dépenser mon énergie et mon argent à autre chose.
 
   Il colle une mèche de mes cheveux derrière mon oreille et m’embrasse sur la joue. 
 
   Nous sommes rapidement dérangés par un raclement de gorge. Je regarde par-dessus son épaule et vois trois filles de différentes tailles et d’à peu près mon âge, nous lancer un regard noir. L’une d’elles s’avance et se colle à Liam, ce dernier se retourne, crispé. Un grand sourire, qui me semble soudainement faux, se force à sortir, il les salue :
 
   – Hey ! Salut les filles. 
 
   La plus proche de nous lui tend un appareil photo, il l’empoigne poliment. Je me suis rapidement reculée et assiste de loin à la scène avec un regard nouveau. Peut-être avec la certitude qu’il se force à rester aimable et professionnel. 
 
   Il se prend en photo avec ses fans, les serrant dans ses bras l’une après l’autre, leur faisant des câlins amicaux, plusieurs fois. Il les remercie à maintes reprises tout en gardant l’air joyeux. Je suis impressionnée par son self-control et sa patience. Joseph ne tarde pas à arriver au volant d’une fourgonnette noire Chrysler, se garant devant nous. Liam m’attrape l’avant-bras et me tire dans le véhicule, faisant un signe de main à ses fans restés sur le trottoir, avec des étoiles pleins les yeux.  
 
   Joseph redémarre la voiture rapidement et emprunte la voie dans un crissement de pneus.
 
   Liam se tourne vers moi et dépose une main sur ma cuisse.
 
   – Laisse Joseph t’accompagner pendant ton shopping. 
 
   Je n’ai pas le temps de m’énerver qu’il lance à notre chauffeur.
 
   – Joseph, tu déposeras Ileana là où elle le souhaite et tu resteras avec elle cet après-midi s’il te plaît ?
 
   Ce dernier lui lance un regard affirmatif dans le rétroviseur. 
 
   – Liam, je suis assez grande pour rester toute seule. Tu ne vas pas encore déranger Joseph. Je lui lance un regard exaspéré en soupirant. 
 
   – Je sais. Me répond-il calmement, avec un tel sang froid que je ne lui connais pas encore. Tranquillement, il pianote à nouveau sur son téléphone. 
 
   Je reste perplexe et regarde par-dessus ses doigts qui effleurent l’écran tactile. J’aperçois « Google ». Il tape quelque chose sur le clavier virtuel, et crache un petit soupir d’amusement, puis me montre son téléphone.
 
   – Voilà pourquoi je ne veux pas que tu ailles faire les magasins toute seule.
 
   Une image de nous deux nous tenant la main dans le parc est affichée sur un site internet. Je lis le titre « Liam Harrison profite de son séjour à Paris pour oublier Sophia. »
 
   Liam me regarde du coin de l’œil, pour voir ma réaction. Il appuie sur la flèche retour du navigateur, et à la recherche « Liam Harrison » de Google image, les trois premières photos qui s’affichent sont celles de nous deux dans le parc et une derrière la vitre de la brasserie. Le seul son qui sort de ma bouche est :
 
   – Oh ! 
 
   Il a peut-être l’habitude de se voir sur internet, mais pour moi, ma soudaine « pseudo-popularité » m’effraie instantanément. Je suis un peu choquée. Il remet son iphone dans sa poche droite et glisse son bras par-dessus mes épaules, puis m’attire la tête contre son torse d’un geste tendre.
 
   – Tu comprends ?  Me demande-t-il en m’attrapant le menton du bout des doigts pour lever mon visage vers lui.
 
   Nos lèvres se frôlent, son regard protecteur se glisse sur ma bouche. Ses paupières se ferment lentement, un son étouffé sort de sa gorge et sa respiration se fait un peu plus saccadée. Mon ventre se tord et les battements de mon cœur s’affolent. Je ressens plusieurs douces décharges électriques me traverser l’abdomen. Il me caresse la joue de son pouce. 
 
   Je voudrais le toucher, mais mes mains restent paralysées. J’ai envie qu’il m’embrasse et qu’il ne s’arrête plus jamais de le faire, mais il ne fait rien. Il m’effleure et me caresse simplement du bout des lèvres. Je ne comprends pas, pourquoi ne veut-il plus m’embrasser ? Je le supplie doucement.
 
   – Embrasse-moi, je t’en prie !
 
   Je l’entends grogner de désir, il se positionne de façon à me maintenir la tête entre ses deux mains, me scrute les yeux mi-clos et fiévreux. 
 
   Son regard est brûlant, ses mains sont moites, sa poitrine se soulève difficilement. Je pourrais le laisser me regarder comme ça éternellement, je lui souris. Je frisonne entre ses doigts, je ferme les yeux et le laisse venir. 
 
   Il pose ses lèvres sur les miennes et doucement, tendrement, il prend le temps. Il entrouvre la bouche pour me pincer légèrement la lèvre inférieure. Nos souffles se mélangent, le bout de sa langue me lèche la lèvre supérieure qui me picote à son seul contact. Je lâche un gémissement qui sort du plus profond de mes entrailles. J’ouvre la bouche pour le laisser me pénétrer plus en profondeur de sa douce langue experte. Durant un long moment, plus rien n’existe à part nos caresses. Ce baiser dévorant ne fait qu’accentuer le désir que j’ai pour lui. 
 
   Le monde s’est arrêté autour de nous, jusqu’à ce que le véhicule ralentisse. Joseph se gare et éteint le moteur. 
 
   Nous avons du mal à nous séparer, mais un raclement de gorge nous tire de notre fougue. 
 
   La portière du côté de Liam s’ouvre, un homme de la sécurité se tient là, debout, attendant qu’il sorte. Encore éperdue dans notre baiser, je remarque que nous sommes dans le parking souterrain de l’hôtel.
 
   – Tu restes avec Joseph, ok ? me murmure Liam avant de descendre du fourgon. J’acquiesce en hochant la tête. 
 
   Il referme la porte en me faisant un clin d’œil. Je le regarde avancer, entouré de ses vigiles. Ils se dirigent vers l’ascenseur, il se retourne vers la voiture une dernière fois avant de rentrer dans la cage de celui-ci. Je m’enfonce à nouveau dans le siège en cuir confortable et soupire, telle une gamine qui vient d’embrasser son premier petit ami. 
 
   En levant le regard droit devant moi, je remarque que Joseph m’examine, amusé dans le reflet du rétroviseur central. 
 
   – On ne rigole pas, merci. J’ironise, le sourire jusqu’aux oreilles.
 
   – Je ne me permettrais pas. Remarque-t-il en rallumant le contact. Il me lance un regard complice et poursuit. Alors, où allons-nous ?
 
   – Faire les boutiques, vous êtes de Paris, alors amenez moi dans une rue marchande s’il vous plaît. 
 
   – C’est comme si c’était fait. Ricane-t-il en démarrant et faisant demi-tour.
 
   La circulation est dense dans le périphérique de Paris, Joseph m’emmène dans une petite rue marchande. Nous nous garons dans une ruelle adjacente. Après plusieurs boutiques de vêtements, je m’arrête devant une boutique de lingerie féminine. Joseph me fait de gros yeux.
 
   – Je vous attends dehors. Il m’explique d’une voix tremblante mais surtout gênée.  
 
   – Non, venez m’aider à choisir, j’ai besoin d’un avis masculin. 
 
   Je lui attrape le bras et l’entraîne avec moi, ignorant ses plaintes répétitives. Je lui lâche un dernier sarcasme.
 
   – Vous devez me suivre partout. J’amplifie volontairement le mot « Partout ».  
 
   Nous entrons dans la petite et étroite boutique de sous-vêtements. Je parcours la salle du regard et m'arrête sur un ensemble turquoise en dentelle, un soutien-gorge et un string. 
 
   Je m’avance et touche le fin tissu, puis me retourne vers mon accompagnateur qui s’est figé. 
 
   – Qu’est-ce que vous pensez de celui-là ?
 
   Je perçois son mal-être dans les yeux, il bafouille.
 
   – Je préfère celui-ci.
 
   Il me montre un ensemble qui se trouve juste à côté, sur un mannequin. Un peu plus sexy, je l’avoue, de la dentelle noire, simple. Je lui fais remarquer.
 
   – Trop classique non ?
 
   – Vous m’avez demandé mon avis, et je pense que les choses les plus simples sont souvent les meilleures. Me rétorque-t-il.  
 
   Je réfléchis un instant. C’est vrai qu’avec mon teint légèrement halé, le noir ressortirait davantage. La vendeuse se joint à nous. 
 
   – Mademoiselle, avez-vous besoin d’un conseil peut être ?
 
   Je lui souris et lui indique.
 
   – Non, c’est bon, j’ai choisi, je veux celui-là.
 
   Elle pose son regard sur Joseph. 
 
   – Voulez-vous l’essayer, pour que monsieur vous donne son avis ?
 
   Je glousse doucement et décide de jouer de la situation.
 
   – Non, c’est bon, monsieur verra le résultat ce soir.
 
   Je lance un regard complice à Joseph. Ce dernier me lance un regard noir. Je lui donne un coup de coude amical sur le bras.
 
   Je paye mon achat et nous sortons du magasin. La ruelle est de plus, en plus, fréquentée. Nous marchons doucement l’un à côté de l’autre, faisant du lèche-vitrine par-ci par-là. 
 
   Depuis que nous sommes sortis de la boutique de lingerie,  je me sens épiée. Je ne fais pas attention sur le moment, mais cela devient de plus, en plus oppressant. Je jette un regard inquiet vers Joseph, remarquant son visage tendu. Je lui signale doucement.  
 
   – Je deviens parano, mais j’ai l’impression qu’on nous suit. 
 
   Je m’inquiète, et ce sentiment s’accentue lorsque j’aperçois Joseph devenir de plus en plus attentif à ce qui nous entoure. Il se tourne à plusieurs reprises et me fait brusquement changer de trottoir en me poussant de sa main calée dans mon dos. 
 
   –Oui, on nous suit. Lâche-t-il entre les dents.
 
   Je panique un peu et ne peux m’empêcher de me retourner. Il m’ordonne d’un ton sévère. 
 
   – Ne vous retournez pas, marchez plus vite.
 
   J’accélère le pas, ma gorge se serre, m’empêchant de bien respirer. 
 
   Aussitôt, j’entends qu’on nous court après. Les grandes enjambées de nos persécuteurs résonnent dans la rue. Joseph s’énerve et m’attrape le bras me le serrant avec force.
 
   – Plus vite. Répète-t-il agacé par mon hésitation. 
 
   Je commence à courir, ne sachant pas ce que je fuis. Je perçois à présent, au loin, des cris. Je tends mon oreille, oubliant les battements affolés de mon cœur qui résonnent fort dans ma poitrine. 
 
   – Salope !
 
   Je suis terrorisée, je cours le plus vite possible, les bras chargés de sacs en tout genre. J’ai envie de me tourner, mais je ne peux pas. Joseph me tient toujours le bras, c’est la seule consolation que j’ai. 
 
   Nous arrivons au coin d’une rue, à quelques enjambées de là où nous sommes, j’aperçois notre voiture, je pousse un petit cri de soulagement. Joseph se précipite pour m’ouvrir la porte coulissante du van, Je saute précipitamment à l’arrière. 
 
   D’un geste brusque, il la referme et d’une souplesse étonnante, il contourne le véhicule et se met au volant, puis démarre en trombe.  
 
   – Bordel, mais c’était quoi ? Je crie, toujours troublée par ce qui vient d’arriver. 
 
   Joseph a repris rapidement le contrôle de ses esprits et me lance un regard compatissant. 
 
   – La vie de Liam… Soupire-t-il.
 
   ***


 
   
  
 




 
    
 
   Cet après-midi, nous avons enchaînés, autographes et photos. L’organisation a pris du retard à cause de moi et de ma petite escapade auprès d’Ileana. 
 
   J’ai gardé la sensation de notre baiser sur mes lèvres toute la journée, quoi de mieux ? J'ai un petit sourire en imaginant notre futur soirée… surtout la fin. 
 
   J’ai parlé à mon agent pour qu’il repousse mon départ qui était prévu demain matin. Je vais me prendre quelques jours de vacances bien mérités. 
 
   Normalement, je devais passer ses quelques jours de repos chez moi, à New-York, dans l’appartement que j’avais acheté avec Sophia. 
 
   C'est ça… et pendant cinq jours j'aurais ruminé avant d'aller au Brésil pour la convention du week-end prochain. Improviser ces journées me remonte le moral, surtout en sachant avec qui je vais les passer.
 
   Le restaurant est réservé pour ce soir, je vais lui sortir le grand jeu. « Le grand jeu. » Je me fais rire tout seul. Je suis totalement pétrifié face à elle, je n’ai presque pas pu la toucher tout à l’heure. Qu’est-ce que je pourrais bien faire pour l'impressionner ?
 
   Joseph vient de rentrer dans la pièce, ils ont dû finir leur shopping. Qu’est-ce que j’aurais aimé être avec elle, mais je suis coincé ici, à sourire, à parler, alors que je n’en ai pas tellement envie. Ce que je veux ? Ileana et rien d’autre. La voir me sourire, me regarder avec ses grands yeux bruns, me scruter avec curiosité et désir, ça me rend fou. 
 
   Joseph me parait tendu. « Qu’est-ce qui se passe ? » Je m’inquiète rapidement et demande une pause entre deux photos pour le rejoindre.
 
   – Où est-elle ?
 
   – Je viens de la ramener à son hôtel. Il se tait et crispe la mâchoire. 
 
   – Y a un souci ? Je demande, impatient face à son air abattu.
 
   – On s’est fait suivre par un groupe de filles, elles l’ont insultée.
 
   Ma gorge se noue d’énervement. 
 
   –Et comment va-t-elle ? 
 
   La colère me monte. Je lève les yeux au ciel, hors de moi.
 
   – Je pense qu’elle a eu très peur. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Je suis allongée sur mon lit d’hôtel, la main sur mon ventre, essayant de contrôler mes respirations. Joseph vient de me déposer devant et m’a ordonnée de monter dans ma chambre et d’y rester jusqu’à ce qu’il revienne me chercher ce soir, à 19h30. 
 
   Je regarde le plafond, je suis effarée. J’ai du mal à croire ce que je viens de vivre. Subitement, je me sens en danger, à nouveau, je panique un peu. Tous mes membres se mettent à trembler, ma gorge se serre, je suis à la limite de la crise d’angoisse.
 
   Le souffle court, j’essaye tant bien que mal de garder le contrôle, mais les images se bousculent dans ma tête. J’ai les oreilles qui sifflent, et je sens le moindre des battements de mon cœur cogner contre ma poitrine. 
 
   Étant plus jeune, j’ai souvent eu des crises de ce genre, je connais bien les symptômes. Alors je décide de me concentrer sur ma respiration, j’inspire et expire doucement gonflant mes poumons au maximum.  
 
   Mon téléphone se met à vibrer, je sursaute. D’une main tremblante, je l’attrape, c’est un message de Liam.
 
   «  Salut ma belle. Je ne peux pas t’appeler, je suis toujours en Shooting. On a prit du retard.
 
    Je viens de voir Joseph, je suis navré. 
 
   J’espère que tu vas bien. Rassure-moi, s’il te plaît. À ce soir ? »
 
   Un sanglot me coince le ventre et la gorge. Son attention me touche beaucoup, je le tranquillise à son tour :  
 
   « Je vais bien. Ne t’inquiète pas. À ce soir. »
 
   Je mens, je ne vais pas bien du tout. Je m’effondre nerveusement, en larmes, pendant un petit laps de temps, juste ce qu’il faut pour me calmer. 
 
   Je regarde l’heure, il est 18h. Je me lève pour prendre une douche fraîche, puis je m’habille de mes nouveaux vêtements et sous-vêtements. Ma nouvelle robe noire dos nu avec décolleté plongeant est marquée à la taille par une petite ceinture brillante. Elle me va comme un gant et pour que je me dise cela, c’est que c’est vrai. Car d’habitude, j’aurai poussé un gros soupir de désespoir en me trouvant énorme ou trop moche.   
 
   Je continue à regarder mon reflet dans le miroir. Mes yeux sont rouges, je ne sais pas si c’est d’avoir pleuré ou simplement, l’eau de la douche qui me les a irrité. Mes joues sont creusées et mon teint est plutôt blanchâtre par rapport à d’habitude. 
 
   Je me maquille le contour des yeux en noir, et d’un geste habile, je me poudre un peu les joues et me lisse une dernière fois mes longs cheveux bruns rebelles. L’affaire est jouée, je suis prête pour ce qui pourrait être ma dernière soirée avec Liam. À cet instant-là, je m’avoue à moi-même que cette pensée me tord un peu les boyaux. Cette sensation s’efface rapidement, car on frappe à la porte, m’extirpant de mes pensées.
 
   Je me précipite pour ouvrir, Joseph se tient dans l’encadrement et me scrute de haut en bas. Son regard devient admiratif, il entre ouvre la bouche et remarque. 
 
   – Vous êtes sublime Ileana, Mr Harrison à beaucoup de chance d’être à votre bras ce soir. 
 
   Je jette un coup d’œil dans le couloir.
 
   – Merci… Il n’est pas venu ?
 
   Je suis un peu déçue de ne pas le voir maintenant.  
 
   – Non, ils ont eu beaucoup de retard, il vous attend à son hôtel, il en a profité pour se changer. 
 
   J’attrape mon petit sac à main argenté et mets mes sandales à talons de même couleur. 
 
   – Allons-y, je suis prête. 
 
   Je prends une forte inspiration et je suis Joseph après avoir fermé la porte de ma chambre. 
 
   – J’espère que je ne suis pas trop habillée pour l’endroit où on va. Dis-je en défroissant le bas de ma robe qui m’arrive en haut des genoux.  
 
   Il se retourne après avoir appuyé sur le bouton de l’ascenseur et me regarde une nouvelle fois de haut en bas.
 
   – Vous êtes parfaite, ne vous inquiétez pas. Me rassure-t-il.
 
   Après 10 minutes de trajet, nous arrivons devant l’hôtel Hyatt. Un attroupement de fans se tient toujours devant l’entrée. Je me pétrifie, je n’avais pas pensé à ça. Joseph me jette un regard interrogatif.
 
   – Ça va aller ?
 
   Je serre mon petit sac de toutes mes forces et le rassure, un peu paniquée quand même.
 
   – On va faire avec.
 
   Avant d’ouvrir sa portière, il m’explique.
 
   – Montez les marches, sans vous arrêtez et restez toujours devant moi, d’accord ?
 
   J’acquiesce en un hochement de tête.
 
   Il fait le tour et vient m’ouvrir la porte coulissante. Je prends une profonde inspiration. Une dizaine de filles se rapproche du van, je m’affole un peu plus, mais garde un certain self-control qui m’étonne.
 
   Je parcours rapidement la petite foule. Je reconnais Mélissa dans le tas, elle me lance un regard noir en me voyant passer la tête dehors. Je lui fais un signe rapide de la main et un sourire gêné, elle ne me répond pas. 
 
   Joseph me bouscule pour que j’avance. Les fans restent à distance. Je monte rapidement les marches, manquant de m’entraver avec mes talons. 
 
   Nous entrons dans le hall, je lâche un petit soupir de soulagement. Mon portable se met à vibrer dans mon petit sac.
 
   Je le sors et lis le message que je viens de recevoir : Mélissa.
 
   « Tu t’envoies en l’air avec lui, alors, c’est ça ? Tu me déçois. Viens plus me voir. Et surtout, ne viens pas pleurer quand il t’aura jeté. »
 
   J’encaisse la remarque avec amertume. Je range mon Smartphone là où il était sans même répondre, cela ne servirait plus à grand-chose vu qu’elle ne veut plus me voir. 
 
   J’essaie de faire la forte et de passer outre ce message, mais ça me fait tout de même de la peine et un pincement au cœur. 
 
   « Ça lui passera, ne te prend pas la tête.» Me dis-je à moi-même en  balayant la pièce du regard. 
 
   En haut des larges escaliers menant au premier étage, je vois deux hommes discuter. Mon cœur s’arrête littéralement. 
 
   Liam esquisse un large sourire en empoignant la main de son interlocuteur, ils sont en pleine conversation. Liam à une allure décontractée, habillé d’un pantalon noir de costume et d’une chemise blanche. Il est débraillé d’un côté et son haut est ouvert de quelques boutons, laissant apparaître la peau lisse de ses pectoraux, ses cheveux sont en bataille comme toujours. Il a l’air tout droit sortit d’une bonne partie de jambes en l’air. Ce qui lui donne cet air sexy à croquer.
 
   Je l’entends rire, sa voix résonne dans le grand hall. L’homme à côté de lui et d’un tout autre style. Costard cravate gris anthracite, cheveux blancs, une sacoche noire en cuir à la main. Il a le sourire tendu et les yeux brillants, je dirais de fatigue. 
 
   Ils descendent les marches. Liam ne me remarque pas de suite, prit dans la conversation avec son partenaire. Arrivé à l’avant-dernière marche, nos regards se croisent enfin. Je lui lance un sourire timide, mes jambes fixées dans le sol par un poids imaginaire, je ne peux bouger. Je ne saurais dire ce qui se passe dans ses yeux à cet instant, mais je remarque qu’il stoppe son discours et hausse les sourcils, comme surprit. Il me scrute de haut en bas, tout en continuant à venir vers moi, et en reprenant son récit avec l’autre homme, il ne peut détacher son regard du mien. L’attraction que je sens entre nous depuis ces deux jours se remet à faire des siennes. J’avale difficilement ma salive et prends une nouvelle fois une  profonde inspiration, sentant mon rythme cardiaque battre la chamade et mes jambes trembler nerveusement. 
 
   Ils s’arrêtent à quelques mètres de moi, l’homme en costard lui tend un papier. Liam l’attrape, le plie et le range dans une poche. Il lui empoigne la main une dernière fois et le salue. Leur chemin se sépare. Un grand sourire aux lèvres, Liam s’approche lentement de moi, le regard voilé d’un désir fiévreux. 
 
   – Excuse ma faiblesse masculine mais … WAOUH ! 
 
   Il m’attrape les mains et me fait lever les bras tout en me faisant tourner sur moi-même en me scrutant une nouvelle fois de haut en bas, avec cette fois, un regard plus insistant. 
 
   J’éclate de rire. Le petit tour qu’il vient de me faire subir me fait perdre l’équilibre. De justesse, il me rattrape par la taille pour me maintenir droite et me plaquer contre lui. Je me retrouve le nez dans le creux de son cou et profite pour sentir à pleine narine son parfum. Il sent merveilleusement bon, l’arôme qui s’en dégage est frais, subtil et finement boisé, c’est atrocement délicieux. 
 
   Il me soulève le menton de son pouce et me regarde derrière ses longs cils noirs, puis me susurre à l’oreille. 
 
   – Tu es magnifique. 
 
   Il se recule un peu et essaye de déchiffrer mon visage. Je suis fascinée par ses magnifiques yeux et l’emprise que son compliment procure en moi.  Il reprend, un peu plus jovial. 
 
   – Pourquoi aller au restaurant, allons directement dans ma chambre ? 
 
   Il desserre son étreinte rapidement, anticipant ma réaction soudaine, et se protège les côtes en éclatant de rire. Je lui balance un léger coup de poing dans le ventre, percutant ses abdos contractés. 
 
   – Je plaisante, ne me frappe pas … Je plaisante. 
 
   Je lâche un sourire crispé en réponse à sa taquinerie bien placée. Il me tend la main et je l’attrape, volontiers. 
 
   – Allez, on y va ? Me demande-t-il doucement en ayant gardé le sourire aux lèvres.  
 
   – Et ou allons nous au juste ? Je lui demande, toujours aussi curieuse. 
 
   Il me fait un sourire ravageur.
 
   – Dans les étoiles. Me répond-il, levant les yeux au ciel. 
 
   – Quoi ?
 
   Je stoppe son élan en le retenant, impatiente d’en savoir d’avantage. Il lève à nouveau les yeux, mais cette fois, il grogne entre ses dents :
 
   – Contente-toi de suivre.
 
   Je rechigne en lui emboîtant le pas. Nous empruntons un couloir derrière les grands escaliers du hall. Je décide d’insister un peu plus et d’une moue surjouée, je lui explique.
 
   – Je n’aime pas les surprises.
 
   Il me lance un regard amusé par-dessus son épaule.
 
   – Va falloir t’y habituer.
 
   Je lui rétorque aussitôt.  
 
   – Pourquoi devrais-je m’y habituer ? Tu vas sûrement repartir demain… 
 
   Je plisse les yeux en réfléchissant à la connerie que je viens de dire «  Ileana ou l’art de tout gâcher. »
 
   À ma grande surprise, il ne me répond pas et ouvre une porte qui se trouve sur notre gauche. Ça donne sur une petite cage d’escalier quelconque, nous dévalons les marches une à une. En arrivant sur le palier du bas, il se tourne vers moi, m’empoigne par la taille, me colle lentement et doucement contre le mur, me bloque de son genou entre les cuisses et dépose un léger et rapide baiser sur ma joue.
 
   – Je reste jusqu’à mercredi, me souffle-t-il en glissant ses lèvres le long de mon cou. Entre deux baisers, il continue. Tout à l’heure… L’homme qui était avec moi, c’était mon agent, il m’a fait signer une décharge pour les assurances. Je devais bien partir demain, mais j’ai repoussé à mercredi.
 
   Je déglutis sous ses tendres baisers, me faisant frissonner de tout mon être. J’ai l’impression d’être au bord d’un précipice. Je bafouille, étranglée par le désir de ses gestes sur moi, et bien sûr, cette annonce inespérée.
 
   – Tu restes … Pour … Moi ?
 
   Je me laisse aller contre lui, laissant son corps me toucher de tout son long. Sa respiration devient sifflante, ses mains qui me remontent au-dessous de ma poitrine sont tremblantes. Il frotte son entrejambe gonflé de désir sur mon ventre. Ses doigts continuent leur ascension, mais frôlent à peine mes seins durcis par l’excitation et remontent sur mes joues. Il m’empoigne la mâchoire de ses deux mains, me faisant relever la tête pour que je le regarde, et d’un regard voilé par la fougue, il me susurre, posant son front contre le mien.
 
   – Bien sûr, pour toi.
 
   J’ai envie de le remercier, mais mes mots ne sortent pas, pétrifiée par l’envie qu’il me procure. Nous nous regardons fixement pendant quelques secondes voire quelques minutes, les yeux gorgés de tension sexuelle. 
 
   D’un grognement, il se recule difficilement, tentant de reprendre ses esprits.
 
   – Joseph nous attend dans la voiture.
 
   Nous traversons le parking au sous-sol de l’hôtel et montons dans le van. Je suis pressée et stressée à la fois. Le mystère ne m’a jamais passionnée, mais cette fois-ci, je trouve cela plutôt excitant. La nuit n’est toujours pas tombée sur Paris, le soleil est bas, les rues sont saturées de véhicules au conducteur impatient. On entend des klaxons dans tous les sens. Je colle ma tête contre la vitre pour profiter du spectacle. 
 
   Je souris, détendue, en regardant défiler les rues, les bâtiments aux architectures bien travaillées que nous longeons. Cela me change de ma campagne que je chéris tant. 
 
   Liam, de son côté, est occupé avec son téléphone. Il le pianote par-ci, par-là, dans ses pensées. Comme s’il l’avait anticipé, il reçoit un appel.
 
   – Oui.  Répond-il d’une voix bourrue. 
 
   Il marque une pause, écoutant son interlocuteur. Je perçois une voix féminine à l’autre bout de l’appareil, c’est donc plutôt une interlocutrice. Il fronce les sourcils.
 
   – Ecoute, là, je suis occupé, on en reparle une autre fois, ok ? Il s’impatiente.
 
   La personne avec qui il parle hausse le ton, il s’énerve à son tour. 
 
   – Non Sophia ! Il me jette un coup d’œil rapide. Non. Continue-t-il en se tournant vers le côté de sa vitre. Bordel, je t’ai dis qu’on en reparlerait plus tard. S’énerve-t-il. Je suis occupé… Oui, au revoir Sophia. 
 
   Il raccroche et s'accoude au bord de la portière, il se tient la tête et réfléchit.
 
   J’ai envie de lui demander ce qui se passe, plus par jalousie naissante, mais vu la tension que je peux lire sur son visage, je m’abstiens. Je préfère changer de conversation : 
 
   – Alors, tu ne veux toujours pas me dire où on va ?
 
   Il m’attrape la main, me caresse les doigts et me dit d’une voix douce et sensuelle.
 
   – Non ma belle, tu verras.
 
   Il a la mâchoire crispée et le regard fuyant. Je me risque.
 
   – Tout va bien?
 
   Il jette un coup d’œil sur son portable qu’il tient toujours dans sa main.
 
   – Oui, oui… 
 
   Je n’insiste pas malgré l’envie qui me démange, mais ne gâchons pas cette petite soirée qui a, malgré tout, bien commencé.   
 
   Après dix minutes de trajet, nous arrivons devant la Tour Eiffel. Étonnée, je réalise ses mots  « dans les étoiles ». Je souris.
 
   – Nous y voilà, lance Liam, fier de lui. 
 
   – Nous allons au restaurant de la Tour Eiffel ?
 
   Je lui demande, aussi excité qu’une gosse devant son cadeau de Noël. Il ouvre sa portière et me tend la main :
 
   – Oui princesse. 
 
   Je suis surprise par le luxe de ce restaurant. Nous sommes au premier étage la vue est déjà magnifique. Les lumières sont tamisées, une douce musique m’effleure les oreilles. Le mobilier est de teinte brune, ce qui donne un côté moderne et zen à l‘immense pièce. L’ambiance est calme et apaisante. Très romantique. 
 
   Un homme habillé d’une chemise blanche et d’un élégant pantalon de tailleur noir  vient nous accueillir. Liam se penche vers lui et lui chuchote quelque chose à l’oreille. Discrètement et poliment, le serveur nous demande de le suivre. Il nous montre une jolie table, disposée, contre la vitre donnant sur une vue panoramique de Paris. 
 
   Une serveuse coiffée et habillée à la perfection vient nous amener nos cartes. Liam me lance un sourire, très détendu. 
 
   – Choisis ce que tu veux. 
 
   Je regarde la carte et m’aperçois que les prix ne sont pas écrits. Je rigole en pensant qu’il y a que dans les films que l’on voit ce genre de choses. 
 
   – Non, tu me sors le coup de la carte sans prix.
 
   Liam me regarde avec de grands yeux perplexes. Je m’aperçois que mon naturel est revenu un peu trop vite au galop. Je baisse immédiatement mon regard sur la carte que je tiens fermement dans mes mains. Gênée, je cherche à m’excuser.
 
   – Désolé, je n’ai pas l’habitude.
 
   Il comprend et me pardonne tendrement : 
 
   – Ce n’est pas grave. 
 
   Quand le serveur revient, nous commandons nos plats. Liam  commande une bonne bouteille de vin. Quelques minutes après que le garçon soit allé reposer les cartes, il nous amène le vin millésimé, nous la présente et nous sert un fond l’un après l’autre. Une fois que nos verres sont à nouveau vide, Liam lui fait signe de nous resservir. Il pose la bouteille et s’en va, nous laissant enfin seuls.        
 
    Je m’accoude à la table et le fixe, ne voulant pas qu’un blanc s’installe entre nous, je lui demande. 
 
   – Alors, racontes en moi plus sur toi ? C’est ce qu’on fait dans ce genre de rendez-vous non ?
 
   Il pince le pied de son verre du bout des doigts et le fait tourner, puis relève les yeux vers moi.
 
   – Jouons plutôt à un petit jeu si tu veux bien ?
 
   Je m’adosse à mon fauteuil croisant mes bras sur ma poitrine, curieuse de savoir où il veut en venir.
 
   – Je t’écoute ?
 
   Une étincelle parcourt rapidement son regard, il s’avance sur sa chaise et m’explique à voix basse. 
 
   – J’essaie de deviner quelque chose sur toi, et toi, tu fais de même. Il réfléchit, lance un regard rapide dans son verre et continue en me fixant par-dessous ses cils. Si j’ai juste, tu m’autorises le contact d’une partie de ton corps et ainsi de suite, tu comprends ?
 
   J’avale difficilement la gorgée de vin que je viens de boire en pensant à ses mains sur mon corps, puis, prise de panique, je lui rétorque en faisant de gros yeux.  
 
   – Hors de question que je te laisse me toucher dans ce restaurant.
 
   Il éclate de rire et m’explique.
 
   – Non, plus tard, pas ici. 
 
   Je tourne instantanément à l’écarlate, j’ai honte de moi, mais je suis soulagée. Même si je suis plutôt très attirée par les lieux insolites en amour, cela aurait été très mal venu. Je réfléchis déjà à ce que je pourrais lui dire, sur lui. 
 
   – D’accord. J’acquiesce avec entrain.  
 
   Il sourit, victorieux. 
 
   – Je précise, des choses intimes, sinon tu vas me sortir ma biographie sur Wikipédia. Rajoute-t-il, sérieux. 
 
   Je hoche la tête en signe d’affirmation.
 
   – Ok, je commence. S’exprime-t-il en cherchant… Tu n’es jamais vraiment tombée amoureuse de quelqu’un ? 
 
   Il scrute ma réaction. 
 
   – Ok, gagné. Je lâche un rire nerveux.
 
    « Très perspicace. » Je me dis. Il pose son coude sur la table et se maintient le menton du creux de sa paume gauche, cachant le large sourire qu’il me fait. 
 
   – Alors. Attend-il les yeux écarquillés. Quelle partie de ton corps je pourrais toucher en premier ?
 
   Mon ventre s’électrise rien qu’avec cette pensée. Je lui montre le dessous de mon oreille droite en dessinant de petits cercles imaginaires, je choisis de rester soft pour le premier. 
 
   – Juste là.
 
   Il grogne en déposant son regard sur la partie que je désigne.
 
   –  À toi. S’impatiente-t-il.
 
   Je m’inspire de sa première remarque, mais la tourne différemment pour lui. 
 
   – Tu es déjà tombé plusieurs fois follement amoureux. 
 
   Il lève les bras en signe de défaite. En même temps, je me dis que ce n’était pas bien dur, j'avais lu ça sur internet un jour. 
 
   – Ok, tu gagnes aussi. Il marque une pause, réfléchit, et d’un regard aguicheur, il me murmure. Mes cuisses.
 
   Il hausse plusieurs fois les sourcils, je déglutis et croise nerveusement mes jambes. J’attends avec impatiente la prochaine trouvaille qu’il va me faire.
 
   – Tu es très indépendante, tu n’aimes pas qu’on te dise ce que tu as à faire. 
 
   Je ricane doucement. 
 
   – Ce n’était pas bien dur, je ne sais pas si je te l’accorde. Je le taquine. 
 
   – Si si, ça compte, c’est un trait de ton caractère… Allez, j’ai le droit à une partie de toi en plus, et ne me montre pas le bout de ton nez, sois plus audacieuse cette fois. M’encourage-t-il.
 
   – Ok ! J’ai tellement envie qu’il me touche, que même s’il s’était carrément trompé, je lui aurais de toute façon, accordé. Je glisse un doigt sur mon décolleté. Là, ça te va ?
 
   Ses pupilles se dilatent malgré la lumière tamisée, il manque de s’étouffer et boit rapidement une gorgée de vin, puis lâche en riant.
 
   – Aie, ça va être dur d’attendre.  À ton tour ma belle.
 
   Il sourit à pleines dents. J’enchaîne. 
 
   – Tu es perfectionniste dans ce que tu fais ? 
 
   – Oui, on peut dire ça, facile, mais je te l’accorde aussi. 
 
   – Alors, après tes cuisses, à quelle partie vais-je pouvoir accéder ? Je demande avide de savoir la suite, tout en passant ma langue langoureusement sur les lèvres. 
 
   Il réfléchit, le sourire en coin.
 
   – Tu auras droit à un petit tour de mon nombril.  
 
   – Ok, je remarque que cela tourne toujours autour du même endroit. 
 
   Je rigole tendrement, puis il me fait un clin d’œil.
 
   – J’avoue. 
 
   Le serveur nous coupe dans notre intime discussion pour nous apporter nos entrées. Cela à l’air délicieux. Il y a peu de nourritures, mais l’apparence est très appétissante. Tout comme le magnifique visage qui est en train de me dévisager avec appétit, mais cette envie là n’est pas la même que celle qui me creuse le ventre. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   J’ai faim, mais à en croire mon pénis, ce n’est pas de la composition de mon assiette. Ce foie gras aussi bon soit-il n’égale pas la séduisante fille qui m’accompagne ce soir. La voir engloutir son assiette me ravit. Elle me fixe et la bouche encore pleine, m’interroge.
 
   – Tu n’as pas faim ? 
 
   – Si, si mais j’aime bien te regarder manger. Je reconnais tranquillement en continuant de la dévisager. 
 
   Elle sourit et je vois bien qu’elle est perplexe. J’aime son naturel rafraîchissant. Depuis que je suis dans le show-business, j’ai rarement croisé des personnes comme elle, ça fait un bien fou.   
 
   – Bon, reprenons notre petit jeu. Je veux en savoir un peu plus sur toi. Ce n’est pas suffisant. Exige-t-elle entre deux bouchées de sa terrine de saumon.  
 
   Je cherche quoi dire en piquant ma nourriture avec les bouts affûtés de ma fourchette. 
 
   Une pensée m’effleure alors l’esprit. Je me l’imagine dans un lit… dans mon lit, près de moi, à l’aube. Un frisson s’étale dans le bas de mon ventre et je lui sors, moi-même émerveillé par cette simple pensée : 
 
   – Tu es magnifique quand tu te lèves le matin ? 
 
   Elle met une main devant sa bouche, manque à son tour de s’étouffer et s’esclaffe, les yeux brillants.
 
   – Ce n’est pas un trait de mon caractère ça, je te le refuse. 
 
   – Je sais, mais j’étais en train de penser à ça. Je lui avoue, gêné. Elle continue à manger avec appétit et paisiblement.   
 
   Un lourd silence s’installe entre nous. Une fois son assiette finie, elle regarde à travers la vitre, les lumières de Paris scintiller au loin, à nos pieds.
 
   Elle a l’air ébloui. Je ne peux m’empêcher de voir Sophia, l’année où nous sommes venus à cette même place. Le regard d’Ileana est plus tendre, plus sincère, et quand elle le pose sur moi, je vois de l’admiration dans ses yeux. 
 
   Cela me réchauffe agréablement le cœur, c’est une sensation indescriptible tellement c’est fort. Je ne dois vraiment pas tout foirer cette fois, cette fille ne mérite vraiment pas ça.  
 
   Elle se retourne brusquement vers moi.
 
   – Tu as déjà amené Sophia ici ? 
 
   Je m’étrangle avec la bouchée que j’ai dans la bouche. Lit-elle dans mes pensées ? Elle me scrute en faisant la grimace. Je pressens qu’elle n’a pas voulut dire ceci à voix haute.
 
   – C’est une réelle question ou ça fait partie du jeu ? 
 
   Je cherche à éviter de répondre, mais son regard est trop intense pour s'en détourner.
 
   – Non, finit le jeu, c’est bel et bien une question.
 
   Finalement, je baisse le regard sur mon assiette et admets difficilement.
 
   – Oui.
 
   Je perçois qu’elle a du mal à encaisser mon aveu. Je lui attrape la main et la pose sur la table. Ce que je vais lui dire est si important que je ne peux m'empêcher de lui comprimer les doigts. 
 
   – Ecoute, c’est du passé tout ça. Je suis ici avec toi maintenant, et j'aime ça. D’accord ?
 
   Je n’arrive pas à me convaincre moi-même, comment elle pourrait accepter ma réponse. Elle hoche quand même la tête en signe d’affirmation et savoure le plat que la serveuse vient de nous amener. Je la sens bien trop pensive ça me met un peu mal à l’aise.                     
 
   ***
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Je ne le sens pas totalement avec moi. Je ne sais pas si ce sont mes propres craintes ou s’il n’est vraiment plus tout à fait présent. Cela m’irrite un peu, j’avoue. 
 
   Nous avons fini notre repas dans un silence mortel et échangé quelques sourires gênés.
 
   À présent, nous marchons sur le pourtour du deuxième étage de la Tour Eiffel. Le vent qui souffle doucement est très frais. Je m’enlace de mes propres bras, regardant les lumières parisiennes. Je m’en veux d’avoir remis sur la table, le sujet brûlant « Sophia ». Mais qui voudrait me blâmer de vouloir savoir à qui ou quoi je me mesure. Je sens qu’il pense à elle souvent, et le regard éperdu de tristesse qu’il prend quand on prononce son prénom en dit long sur son état d’esprit.  Son cœur est déjà pris, je me sens de trop, j’ai ce mauvais pressentiment d’être la roue de secours, cela me blesse. 
 
   Je suis tellement prise dans mes pensées que je ne le vois pas arriver derrière moi. Il se cale sur mon dos et m’enlace de ses bras, m’emprisonnant les miens qui sont restés croisés contre moi. 
 
   – Tu as froid ? Me susurre-t-il à l’oreille. 
 
   Je m’en veux de ressentir ce sentiment de plénitude  quand il me prend contre lui, mais flirter avec lui est tellement revigorant et fort en sensation. 
 
   – Un peu. Je lui réponds faiblement. 
 
   – Tu veux qu’on rentre ? 
 
   Je pivote dans ses bras, attrapant ses hanches et le plaquant délicatement contre moi. Je l’attise légèrement, j’ai pris ma décision, je ne veux plus attendre. J’ai envie de lui et nos heures sont comptées. 
 
   – Tu me fais visiter ta chambre ? Je lui murmure tendrement en esquissant un timide sourire.   
 
   Un voile de victoire, se lit dans ses yeux.      
 
   Le couloir est vaste, quelques commodes et chaises de style renaissance sont exposés ici et là. La moquette du sol est épaisse et parait très douce. 
 
   Je lis le chiffre 405 inscrit sur la porte que Liam est en train d’ouvrir avec une carte magnétique. Je suis nerveuse, j’ai choisis de venir dans sa chambre d’hôtel. Je ne suis pas très fière de moi, mais nous avons aussi un jeu à terminer, ce n’est pas le moment de faire marche arrière.
 
   L’ouverture donne sur un petit couloir. Le contraste avec la décoration extérieure est flagrant. La chambre est plus contemporaine. Les murs sont blancs, ornés de quelques tableaux abstraits peints noir et blanc. La large fenêtre est décorée de grands rideaux gris. Au milieu de la pièce y est disposé un lit King Size drapé de draps rayés blanc et marron. À la droite de la chambre se trouve un petit canapé. 
 
   Liam y a exposé dessus ses deux grosses valises, m’empêchant de pouvoir m’y asseoir. Je choisis donc le bout du lit.
 
   Liam pose sa carte et son portefeuille sur le coin du bureau qui se trouve en face de l’imposante couchette. Il se tourne vers moi, en me dévisageant de toute sa hauteur, d’un air indescriptible puis s’avance doucement, il se baisse et pose ses deux mains de chaque côté de mes cuisses. Je fais un petit mouvement de recul pour accueillir sa bouche contre la mienne. Ses lèvres me caressent tendrement. Nos langues rentrent en contact, s’entremêlant dans un désir réciproque. Soudain, il arrête notre baiser et pose son front contre le mien. 
 
   – Alors par quelle zone de ton corps vais-je commencer. Dit-il, lentement en souriant largement. 
 
   Il penche sa tête et se dirige vers le dessous de mon oreille droite. Il commence par un léger baiser qu'il intensifie, puis il me lèche, me mordille. 
 
   Je me cambre pour l’accueillir un peu mieux. Ma tête se soulève en arrière et je ferme les yeux, pour donner un peu plus de concentrations à ce que je ressens. 
 
   Des frissons douloureux mais délicieux me parcourent la peau. Allant de la zone qu’il me mordille au bas de mon ventre. Le contact de sa salive chaude et le mélange de l’air frais ambiant m’électrisent  les sens. 
 
   Il se laisse lourdement tomber à mes côtés, et de sa main sur mon épaule me pousse à faire un petit demi-tour sur moi-même pour que je sois face à lui. 
 
   Il continue l’exploration de mon cou par sa bouche et pose son pouce entre ma clavicule. Sa main chaude glisse sur ma peau jusqu’à arriver sur les reliefs de ma poitrine. Je le laisse faire, je souhaite qu’il continue. Je veux qu’il me caresse les zones les plus sensibles de mon anatomie.
 
   Je décide de l’encourager en posant à mon tour une main sur sa cuisse. Le contact de mes doigts sur son corps le fait se raidir. Il pousse un léger râle de plaisir étouffé dans le creux de mon oreille. Je désire qu’il enlève son pantalon pour pouvoir toucher sa peau. Je remonte ma main dans l’encolure de sa chemise, et du bout de mon index, je dessine des petits cercles sur le haut de son pectoral. La chair de poule apparaît sur sa peau lisse, ça me stimule un peu plus. De deux doigts, j’enlève un à un les boutons de sa chemise de haut en bas. Plus je descends et plus sa respiration devient saccadé. Sa main se resserre sur un de mes seins qu’il vient délicatement d’attraper sous mon soutien-gorge.
 
   J’arrive à la hauteur de sa ceinture. J’attrape la boucle et essaye de la détacher, sentant son érection se comprimer contre le tissu. Son abdomen se crampe en plusieurs coups rapides. Il fait un petit sursaut de recul, et d’un geste rapide, me stoppe la main, me la comprimant dans la sienne. Il déglutit, puis se redresse, me dévoilant un regard contrit. 
 
   – Je… Je… Il bafouille, pose ses mains sur mes joues en me levant la tête. Désolé. Finit-il gêné, la voix tremblante.     
 
   Je ne comprends pas de suite, puis je me rends compte qu’il ne veut pas aller plus loin. Mon cœur se brise, ma gorge se noue. Je le fusille du regard, ne comprenant pas tout ce qui se passe réellement. Ma fierté en prend un coup. Il baisse son regard, je m’écarte. J’étais prête à m’offrir à lui mais là, il me rejette. 
 
   Je me recouvre la poitrine et me lève. Je tremble encore de l’excitation que je ressentais il y a cinq minutes et d’un autre côté, je tressaille à cause de l’énervement.
 
   Je lui jette un dernier regard par-dessus mon épaule avant de me diriger vers la porte. Ses yeux sont dévastés, meurtris et son visage est tendu. 
 
   – Ok… Je m’en vais. 
 
   Il tend son bras vers moi, les yeux vides.
 
   – Attends, je vais appeler Joseph.
 
   Je lui tourne le dos et marche lourdement vers la porte.
 
   – Vas te faire foutre avec ton Joseph, je peux me débrouiller toute seule. 
 
    
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je me jette en arrière, rebondissant sur le matelas. J’attrape ma tête entre mes mains. 
 
   – Putain ! Je crie comme un malade. 
 
   « Qu’est-ce qui m’arrive ? »  J’ai passé l’année à baiser des filles aux quatre coins du monde et là… J’en suis incapable. 
 
   Pourtant, ce n’est pas l’envie qui me manque. Cette fille me rend dingue, je suis même d’ailleurs fou de sa peau parfaite, de son corps ferme et rebondi. Mon sexe ne dira pas le contraire.
 
   Dans mon fantasme, je lui fais tout ce que je veux. Je la possède toute la nuit sans la laisser respirer. 
 
   Mes nerfs craquent, je me mets à chialer comme un gosse. Je suis à nouveau perdu dans mes pensées. 
 
   J’ai l’esprit trop embrouillé, le visage de Sophia me revient une nouvelle fois en mémoire. Les tripes me serrent, je suis à la limite de l’overdose sentimentale. Je me dégoute.  
 
   Je repense à la rapide conversation houleuse que nous avons eue plus tôt dans la soirée avec Sophia. J’ai perçu de la jalousie dans sa voix, elle m’a vu avec Ileana sur les photos du Net. Elle m’aime sûrement encore, je le devine. 
 
   J’attrape difficilement mon téléphone et compose son numéro que je connais par cœur. Au bout de quelques sonneries, elle répond.
 
   – Oui. Me lance-t-elle d’une voix sèche.
 
   Mes mots s’emmêlent dans ma tête. Je ne peux prononcer aucun son.
 
   – Liam, tout va bien ? S’inquiète-t-elle.
 
   Je cherche désespérément mes mots, je dois absolument savoir. 
 
   – Non, Sophia… Je… Un sanglot me remonte. Est-ce qu’il y a une chance pour qu’on se remette ensemble ? J’arrive enfin à lâcher. 
 
   Je l’entends soupirer à l’autre bout.
 
   – Liam, écoute, je suis désolée pour tout à l’heure. Ça m’a fait bizarre de te voir en photo avec cette fille. Je n’aurais pas dû réagir comme ça … Elle s’arrête et reprend d’une voix plus lente et basse. Je ne veux pas te donner de faux espoirs. C’est réellement bien fini entre nous. Je… Je ne t’aime plus, j’en suis sur cette fois. 
 
   Mon cœur explose. J’ai du mal à respirer, je devrais couper la communication, mais je n'y arrive pas. Elle continue pourtant :
 
   – Je ne t’ai jamais vraiment aimé, du moins pas comme tu l’aurais espéré. Tu es mon meilleur ami, mais rien d’autre. 
 
   Elle m’achève. Je laisse tomber le téléphone, il me parait si lourd, aussi lourd que le poids qui me comprime le cœur. Mes oreilles sifflent et ma tête se met à tourner. La tristesse, la colère, non ! La rage me vient. 
 
   J’attrape le premier objet qui me passe sous la main et d’un geste rapide, je le balance contre le mur. 
 
   La lampe se fracasse en mille morceaux. Je regarde les débris s’étaler sur le sol. Je ris sans joie. Place au désespoir. Voilà à quoi ressemble mon cœur. Je me lève péniblement, chancelant. J’attrape la bouteille de whisky posée sur le bureau, face au lit. Je bois. Encore et encore de longues gorgées. Je ne ressens plus l'alcool, pas de brulure dans ma gorge. Rien. Juste un liquide qui m'emplit. Je laisse tomber le récipient vide.
 
   Je lève la tête et un rire nerveux sort tout seul, sans effort. Je deviens fou. J’ai encore tout foiré. Je m’affale de tout mon poids sur le drap. Ma main percute le téléphone, je le regarde. Des appels en absence de Sophia, la photo d’Ileana sur mon fond d’écran. Je la fixe et éclate à nouveau en sanglots. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Le trajet m’a calmée les nerfs. J’ai presque envie de rire de la situation. Toute cette histoire est absurde, notre semi-relation est une absurdité. Je n’ai jamais autant désiré un homme que lui, et ce même garçon me repousse, il aime une autre fille. 
 
   Dans ma vie sentimentale, cela a toujours été le contraire, je n’ai jamais laissé rentrer aucun homme dans ma vie. C’est d’ailleurs ce que j’avais choisis de faire avec lui aussi, mais l’alchimie de nos corps est plus forte que ma raison. Je n’en reviens pas, j’étais prête à lui laisser une chance, il ne l’a pas prise et ça me blesse. 
 
   « Liam Harrison, qui es-tu vraiment ? Et que veux-tu réellement  de moi ? »
 
   Le taxi me dépose devant l’hôtel. Mon portable se met à vibrer, je le sors de mon sac et pénètre dans ma chambre. Il s’agit encore de Liam. 
 
   « Je suis désolé ma belle. J’espère que tu pourras me pardonner. »
 
   Je ne sais pas si je suis vraiment encore vexée ou si son message me réconforte, je suis un peu perdue. Dans le taxi, J’ai pu remettre un peu les choses à plat. « Ne t’attends à rien avec lui ».
 
   « Je n’arrive pas à te cerner, mais tu n’as rien fais de mal. » 
 
   « Je suis un pauvre con, voilà qui je suis. »
 
   «  Je ne pense pas. »
 
   « Je ne mérite pas ton attention, mais j’en ai atrocement besoin. »
 
   Je choisis difficilement de lui donner une seconde chance, malgré, ma raison qui me dit instinctivement de tout stopper, mais je ne peux faire autrement, mon cœur me l’impose. 
 
   « Merci de me le dire. Tu as vraiment une sale opinion de toi-même, laisse-moi arranger ça, demain ? »
 
   « Avec grand plaisir, bonne nuit ma belle <3 à demain.»  
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
   3
 
    
 
   J’ai fait la grasse matinée, ça m’a fait du bien. J’ai eu beaucoup de mal à m’endormir hier soir, entre l’alcool et mes histoires avec Liam, j’ai tourné un bon moment avant de trouver le sommeil. J’ai repensé à la façon dont je devais aborder cette relation, je n’ai pas réellement trouvé la solution, mais ce qui est sûr, c’est que je commence à tenir à lui plus que je n’aurais pu le penser. Il a l’air d’avoir un lourd passé avec son ex, et si je veux faire un minimum parti de sa vie, je dois lui faire oublier sa peine. 
 
   Je regarde l’heure, il est dix heures passées, j’examine mon portable. Pas de nouvelles de lui, il a dû aussi profiter de sa matinée, entre la convention et le décalage horaire, je me demande comment il a pu tenir jusque-là. « Ok, tu commences bien ta journée à ne penser qu'à lui, bravo. »
 
   Je saute de mon lit avec un sourire jusqu’aux oreilles et le cœur plein de promesses, je n’ai pas spécialement faim ce matin, bizarre non ? 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Le soleil me réveille. J’ai un putain de mal au crâne. Et le comble, je suis encore habillé. Je me suis endormi en travers du lit comme une masse après avoir tourné les choses dix mille fois dans ma tête. 
 
   Étonnement, j’ai toujours mon portable dans la main, je regarde le cadran : il est onze heures. Se lever tient du miracle vu la tête que je me paye. J'arrive à tenir debout. En reculant d'un pas, mon pied écrase quelque chose par terre. Je regarde autour de moi et découvre les dégâts. La lampe est en mille morceaux, étalée sur la moquette. Du ménage s'impose, me faisant tiquer. Je dois nettoyer tout ça. Les débris vont être jetés et remplacés par une nouvelle lampe. 
 
   Je souris en réfléchissant à ces mots : « Oui, je dois jeter mon passé à la poubelle et essayer de me reconstruire. » 
 
   Ileana... Avec elle les choses ont l’air tellement plus simple. Elle est si... naturelle, si... spontanée que s'en est parfois déroutant, mais c’est plus facile. J’ai besoin de ça, c’est une évidence. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Après avoir pris mon déjeuner, je file à la douche, je suis de très bonne humeur ce matin. Le temps est au beau fixe, comme mon moral. 
 
   Je suis allée prolonger mon séjour à l’accueil de l’hôtel. Je devais partir demain matin, après avoir fait des pieds et des mains à la réception, ils m’ont accordée un sursis. Ma chambre devait être occupée par un couple, ils sont arrivés à les caser dans une autre suite. 
 
   J’enfile mon jean, un petit débardeur blanc et me maquille rapidement les yeux avec un eye-liner et du mascara noir, je soupire profondément je me trouve quelconque et me demande aussitôt pourquoi Liam me porte un tel intérêt, lui qui est si parfait.   
 
   Je me jette sur le lit toujours défait et attrape mon téléphone qui se trouve sur la table de nuit, j’appelle Liam. 
 
   – Hello ma belle. Me répond-il d’une voix chantante mais encore enrouée d’un pénible réveil. 
 
   « Que j’aime sa voix.» Je déglutis difficilement. 
 
   – Je ne te réveille pas ? 
 
   – Non, je sors de la douche à l’instant. 
 
   « Que j’aimerais le voir sortir de cette douche. » Je secoue la tête pour me sortir l’image de la tête. 
 
   – Tu as bien dormi ? Je lui demande de ma voix la plus douce. 
 
   – Oui, comme un bébé. 
 
   – T’as rêvé de moi ? Je ricane paisiblement. 
 
   Un silence me parvient à l’autre bout du fil. Je préfère me reprendre avant qu’il se sente obligé de me sortir n’importe quoi pour ne pas me vexer. 
 
   – Je plaisante.
 
   – J’adore t’entendre rire. M’explique-t-il doucement.
 
   J’avale à nouveau ma salive difficilement. 
 
   – Toujours aussi charmeur Mr. Harrison. 
 
   Il éclate de rire à son tour. 
 
   – On se voit ? Je demande, impatiente.
 
   – Oui, bien sûr, où ?  
 
   Je réfléchis un moment.
 
   – Au parc, en face de la brasserie d’hier, dans une heure, ça te va ?
 
   – Ok, ça marche. Acquiesce-t-il. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Son appel m’a mis de bonne humeur. Enfin jusqu’à ce que je me regarde dans la glace au dessus du lavabo de la salle de bain. « Quelle sale mine ! » Je me trouve affreux, j’ai les yeux rouges et cernés. Je passe une main dans mes cheveux encore humides pour les recoiffer.
 
   Comment vais-je lui dire qu’elle doit me fuir au plus vite, que je vais faire de sa vie un enfer ? Elle ne mérite pas ça, et je ne la mérite pas. Comment lui dire que je suis un malade de l’Amour ? Que je suis sans limite niveau possessivité ? Que mon obsession du contrôle ont fait partir toutes mes ex ? 
 
   Pour la première fois, j’ai peur de perdre une fille alors que je ne l’ai pas vraiment. De la perdre, elle ! J’ai envie de mettre un coup-de-poing dans ce reflet qui me fixe avec arrogance. Je le vois là, il me nargue. 
 
   « Mon vieux laisse tomber, tu vas la faire souffrir, l’étouffer et lui enlever toute la douceur que tu peux voir dans ses yeux et que tu aimes tant.» Finalement, c'est le lavabo qui prend le coup. Je dois me reprendre, il le faut.
 
   ***
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Je suis arrivée en taxi, j’attends sur le trottoir en face de la brasserie, je regarde à plusieurs reprises l’écran de mon téléphone, me demandant s’il va réellement venir. L’attente est longue et insupportable, mon cœur bat la chamade et je suis toute excitée de le revoir à nouveau.
 
   Une voiture s’arrête à ma hauteur, je reconnais de suite Joseph au volant. Je lui lance un grand sourire et lui fais un petit signe de la main, je m’avance et m’accoude à sa vitre baissée.
 
   – Mon Dieu Joseph, il ne te laisse aucun répit j’espère que tu as des vacances bientôt.
 
   Il rit, c’est d’ailleurs la première fois que je le vois rire comme ça, il a l’air décontracté. Son blouson noir « sécurité » à fait place à un t-shirt Airness blanc. 
 
   – Je suis en repos, je lui rends juste un petit service.
 
   Liam sort de la voiture, emportant avec lui une glacière, je le regarde, amusée.
 
   – Oh,  Un pique-nique ? 
 
   Il vient déposer sa charge à côté de moi, me répond d’un fier sourire et fait un signe à Joseph, ce dernier lui rend le geste, puis démarre, nous laissant seuls. Liam se tourne et vient m'enlacer de ses bras, il est magnifique aujourd’hui, enfin, comme toujours, habillé d’un jean gris foncé et d’un t-shirt noir. Il porte des lunettes de soleil et ses cheveux châtains sont toujours aussi mal coiffés, tout comme j’aime le voir. 
 
   – Enlève tes lunettes, je ne vois pas tes superbes yeux. Je lui demande gentiment.
 
   Il s’exécute et les place sur ses cheveux, puis d’un geste rapide, il nous fait faire un demi-tour, le soleil lui agressant les yeux. Il se penche et tente timidement de m’embrasser, j’esquive doucement son baiser.
 
   – Attends, nous avons à parler avant. Je lui explique d’un air navré.
 
   Il reste perplexe.
 
   – Aïe, je n’aime pas cette phrase, me sourit-il. Une grimace apparaissant dans la seconde.
 
   Je pose mes mains sur son torse et tente d’éclaircir la situation. 
 
   – Non, t’inquiète pas, j’ai juste besoin de clarifier les choses. 
 
   Il desserre son étreinte et ramasse la glacière.
 
   – Tu as mangé ? M’interroge-t-il en changeant de conversation et soulevant son chargement. Je hoche la tête en signe de négation.
 
   Nous marchons le long du sentier avant de monter sur la pelouse déjà occupée par pas mal de touristes qui profitent, comme nous, de ce soleil printanier. 
 
   Liam ouvre le couvercle blanc et en sort un drap. Je remarque que les initiales de son hôtel y sont gravées.
 
   – Non… Tu as pris un drap de ta chambre. Je ris, surprise. 
 
   – Oui, je ne savais pas quoi prendre. Il se gratte la tête l’air coupable.
 
   Je ris de plus belle, attendrie par sa petite mine et regarde curieusement le contenu de la glacière.
 
   – Pas de vin aujourd’hui ?
 
   Il grimace à nouveau et m’explique.
 
   – J’ai un peu trop abusé de l’alcool hier soir. 
 
   Il attrape une bouteille d’eau et en boit une grosse gorgée avant de s’installer sur le drap que je viens de finir d’installer sur l’herbe. 
 
   Il s’allonge de tout son long et soulève sa tête avec sa main accoudée au sol. Il me scrute tendrement, je m’assois face à lui, les jambes entrelacées, il me tend un paquet de chips.
 
   – Alors, tu veux parler de quoi ? Me lance-t-il, inquiet. 
 
   – De toi… Je n’y vais pas par quatre chemins. Et de Sophia. J’ajoute.
 
   – Oh,  Vraiment ? 
 
   Je décèle rapidement de la tristesse dans son regard, je me dis que j’ai touché la corde sensible, mais je maintiens ma question, je dois savoir où il en est avec cette histoire. 
 
   Il baisse le regard et joue avec le sachet de chips qu’il tient dans la main.
 
   – Qu’est-ce que tu veux savoir ? Sonde-t-il.
 
   Je me lance dans mon ressenti.
 
   –  Écoute, je ne sais absolument pas ce que tu veux de moi. Au départ, je te l’avoue… je marque une pause hésitante… je pensais que tu voulais simplement un plan cul. Il sourit tout en continuant d’écraser ses chips, je poursuis. Hier soir, il s’est passé ce qui s’est passé, et maintenant, je ne sais plus, je suis perdue, mais ce qui est sûr, c’est que tu aimes encore ton ex, ça se voit. Alors que veux-tu exactement Liam ?
 
   Son regard empli de douleur vient se planter dans le mien, soudainement, mon cœur se coince. Il tend son bras vers ma joue et me caresse délicatement du bout de son pouce.
 
   – Je te veux toi.
 
   Je repousse gentiment sa main.
 
   – Liam… S’il te plaît.  
 
   Il se racle la gorge, réfléchit et inspire doucement.
 
   – Jusqu’à hier soir, je ne savais pas bien ce que je voulais. J’ai passé la moitié de la nuit à réfléchir… Il se concentre et poursuit. Oui, j’ai encore des sentiments pour Sophia… Il étudie ma réaction, comme je ne réagis pas malgré le coup de poignard qui vient de me percer le ventre, il continue. Mais elle… elle ne m’aime plus. 
 
   – Et ma place dans l’histoire ? 
 
   Je le questionne sans même le regarder, jouant nerveusement avec le bouchon de ma bouteille d’eau. Il lève la tête et la met en arrière tout en m’observant de ses sublimes grands yeux bleus.   
 
   – Tu es une énorme bouffée d’air.
 
   J’émets un rire contenu.
 
   – Une roue de secours en gros. 
 
   Je le pense, mais j’en rigole moi-même, je n’ai pas l’habitude de m’apitoyer sur mon sort et à cet instant-là, cela ne sert absolument à rien. Il m’agrippe le bras et me fait basculer sur lui, s’allongeant sous le poids de mon corps.
 
   – Viens là toi, au lieu de dire des bêtises. 
 
   Je le taquine en me plaquant contre lui.
 
   – Tu es désespérant.
 
   – Toi, tu es magnifique. Ajoute-t-il. 
 
   Il plonge son regard sur mes seins qui s’écrasent contre sa poitrine, il me caresse le dos et attire ma tête vers la sienne. Mes longs cheveux tombent, formant une barrière entre le monde et notre baiser.
 
   Éperdue dans ce langoureux contact, je ne remarque pas de suite que nous sommes observés, à quelques mètres de nous, sur la pelouse.
 
   Dans une plainte de désir, je relève les yeux et vois un homme de taille moyenne, une casquette sur la tête, habillé d’un baggy beige et d’un t-shirt blanc. Il pointe un appareil photo vers nous, il ne se cache pas. Au départ, je pense à un simple touriste, mais vu l’insistance qu’il met à nous prendre en photo, je comprends.
 
   – Liam, je crois qu’il y a un paparazzi juste en face. 
 
   Il grogne longuement, je me laisse glisser sur le drap, Liam pivote sur lui-même, puis se pose sur le ventre, balayant la pelouse du regard et remarque l’homme, qui trafique l’écran de son imposant appareil. Liam fronce les sourcils et jure.  
 
   – Et merde ! On va plus être tranquille bien longtemps.
 
   – Tu crois ? 
 
   Il se redresse rien qu’à la force de ses bras et se met sur les genoux, jetant un dernier coup d’œil au type devant nous.
 
   – On va partir. Souffle-t-il. 
 
   – Déjà ? Je m’étonne.
 
   Il ramasse les sachets de chips vides, les bouteilles et les jette dans la glacière, il se lève et je fais de même, puis nous regroupons nos affaires. Il me tend une main que j’empoigne et nous partons. En arrivant devant une poubelle, il pose son chargement dessus.
 
   – Qu’est-ce que tu fais ? La glacière.  
 
   – J’en achèterais une autre, ce n’est pas grave. Allez viens, on va s’amuser un peu. 
 
   Il me tire et accélère le pas sur le chemin qui nous mène sous la Tour Eiffel. 
 
   Nous arrivons sous les grands piliers d’acier, il se stoppe au milieu d’un groupe de touristes. Des milliers de personnes s’agglutinent ici et là, parfois en petit groupe, en couple ou en famille. 
 
   – Tu vois la place du Trocadéro là haut ? On va faire diversion, on se sépare. Tu te faufiles un maximum dans les groupes de personnes, tu marches doucement et on se rejoint là-bas. Tu prends les marches de droite et moi celles de gauche, ok ?
 
   Il m’explique en me désignant du doigt les endroits qu’il cite. J’acquiesce, un peu perdue et nerveuse, il me lance un dernier sourire et m’embrasse rapidement. 
 
   – A toute a l’heure ma puce. 
 
   Nos corps se séparent et il s’éloigne. Je le suis du regard avant de me mettre à marcher doucement et le perdre de vue dans les attroupements de personnes. J’exécute ce qu’il vient de m’expliquer. Je traverse la place, me frayant un chemin parmi les touristes que je croise. 
 
   Mon téléphone se met à vibrer, je l’extirpe rapidement de mon sac à main et regarde le message que je viens de recevoir :
 
   « Ton corps me manque déjà »
 
   Je souris à pleine bouche, trouvant cela marrant. Je regarde autour de moi. Je ne le vois pas parmi cette foule, je lui réponds ironiquement.
 
   «  Tais-toi et marche. Plus vite, on sera en haut et plus vite, on se retrouvera. »
 
   Je traverse la première route pavée qui longe le fleuve, puis emprunte le pont qui surplombe la Seine. J’aperçois au loin, à l’autre bout de l’imposante passerelle de pierre, sur le trottoir inverse, Liam. Je décide de le taquiner un peu plus. 
 
   «  Je ne sais pas encore quelle partie de ton corps je préfère, mais la vue que j’ai sur tes petites fesses musclées est un délicieux supplice. » 
 
   Je le vois lire son message. Je ne discerne pas son visage mais je sais qu’il sourit. 
 
   Tout en continuant à marcher et après avoir pianoté rapidement sur son téléphone, il pose ses mains sur le bas de son dos, se cachant le postérieur. J’éclate de rire, mon Smartphone vibre à nouveau. 
 
   « Et encore, tu n’as pas tout vu. »
 
   Je ne peux m’empêcher de le chambrer un peu plus.
 
   «  Vantard.»
 
   Il se retourne au loin, continuant de marcher à l’envers en écrivant un autre texto. Il relève la tête et me fait un signe en agitant son téléphone. Je le vois sourire et reçois immédiatement le message. 
 
   « Non, réaliste. »
 
   Je me mords les lèvres, rien qu’en imaginant certaines parties de son corps que j’ai pu effleurer la veille, mon ventre s’électrise. 
 
   Je monte à grandes enjambées les marches qui mènent sur la place du Trocadéro. Je suis impatiente de le retrouver et de le prendre à nouveau dans mes bras. Sa peau et son parfum agréable me manquent terriblement. 
 
   Je le cherche du regard de l’autre côté du jardin et du point d’eau qui sépare les deux allées d’escaliers aux larges dalles. Je ne le vois pas, il y a bien trop de monde qui monte et descend.
 
   J’arrive à destination, j’inspecte les alentours, avide de distinguer ma proie, arpentant les pavés. Je m’inquiète un peu, je parcours du regard, un à un, les corps bougeant dans tous les sens devant moi. Je m’approche vers le muret qui surplombe tout le jardin et regarde au loin, aucun signe de Liam. Je me décide à lui envoyer un autre message, soucieuse. 
 
    «  T’es où ? Je suis arrivée en haut et je ne te vois pas. »
 
   J’attends quelques secondes. Il ne me répond pas. Je guette une dernière fois autour de moi, cela commence à me préoccuper sérieusement. Je fais plusieurs tours sur moi-même, puis me place face à la Tour Eiffel pour observer une autre fois le parc. 
 
   Je sens une présence se rapprocher doucement de moi, je n’ai pas le temps de me retourner qu’une main m’agrippe par la taille et me tends une rose devant le visage, celles que l’on achète à la sauvette. 
 
   – Bonjour demoiselle. Me susurre Liam en français, dans un accent plus que médiocre, mais si sexy. 
 
   J’attrape la fleur et fais, volte face. Il m’invite contre son corps, me prenant par les hanches. Je déglutis difficilement, nouée par une poussée de désir intense. Il m’embrasse fougueusement. 
 
   Je n’ai le temps de rien faire ou dire qu’il m’attrape à nouveau la main et m’ordonne. 
 
   – Ne restons pas là. Vite, Suis-moi. 
 
   Il commence à courir au travers de la place dallée, m’entraînant avec lui. Nous descendons à toute vitesse les escaliers du bâtiment, et après quelques grands sauts, nous arrivons dans une rue un peu moins fréquentée. 
 
   Il stoppe sa course près d’un passage piéton, puis reprend son souffle contre un poteau. Il a l’air amusé, il lève la tête au ciel et rugit.
 
   – Mon Dieu, ça fait du bien de se défouler. 
 
   Je m’accroupis, posant mes mains sur le haut de mes genoux. Je suis essoufflée et épuisé par cette foulée. Je lui tends la rose et, la respiration courte, le remercie.
 
   – Merci pour la rose. 
 
   Il se met à rire légèrement.
 
   – De rien. Il se rapproche, me scrutant de toute sa hauteur. Tu croyais que je t’avais abandonnée ?
 
   Je le regarde, surprise, tout en me redressant.
 
   – Je ne savais pas où tu étais passé, oui, et t’as pas répondu à mon message… Je lui jette un regard tendre, cherchant à le séduire… Je me suis inquiétée. 
 
   Il me caresse d’un doux regard en avançant à petits pas hésitants. 
 
   Je me sens déshabillée tellement ses yeux limpides me dévisagent, mon cœur bat à tout rompre, je sens mes genoux se dérober... Je ne vois plus que lui, le monde semble s'être arrêté autour de nous.
 
   – Inquiète comment ? Murmure-t-il. 
 
   Il me fait des signes, mimant des hauteurs entre ses doigts. Je hausse les épaules, cherchant mes mots.
 
   – Inquiète. Je me répète, ne voulant pas lui avouer que j’ai un peu paniqué en ne le voyant pas arriver. 
 
   Il continue de sourire, les joues rosies par notre fuite. Je remarque un sentiment de gêne dans ses yeux.   
 
   C’est la première fois depuis ces deux jours que je vois une étincelle de timidité dans son regard. Je trouve ça très attachant et attirant venant d’un homme comme lui.
 
   Je choisis d’enlever la distance qui nous sépare et de la pointe des pieds, je dépose un doux baiser sur son front, il pousse un léger gémissement tout en fermant les yeux. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Nos doigts enlacés, je sens sa fragilité et de la fierté en me promenant à ses côtés. Le vent soulève ses cheveux. Je souris en les sentant frôler mon bras. Ils me donnent d'agréables frissons. 
 
   Je la trouve très belle tandis qu'elle me lance des regards attendrissant en marchant à mes côtés. Je me sens bien... léger, mais surtout apaisé. 
 
   Nous avançons de rue en rue sans vraiment savoir où nous allons et j’aime ça. Je fixe son cou. J’ai envie d’y plonger la tête, de la dévorer toute crue et de me coller contre sa peau douce. Son odeur est enivrante. J’ai envie d’immortaliser ce moment et sors mon téléphone de ma poche. La photo est prise, elle est à moi. Ileana me bouscule légèrement.
 
   – Arrête avec tes photos, ça me gêne. Je n’aime pas ça.
 
   Elle me fait une moue délicieuse.
 
   – Tu as tort, tu es magnifique. 
 
   Je lui précise en glissant mon regard dans le sien. Ses grands yeux perplexes sont, malgré ça, si doux qu’ils me caressent à distance. La sensation est plus qu’exquise.
 
    Nous sommes dérangés par un sifflement. 
 
   – Ileana. Crie, un homme derrière nous. 
 
   Nous nous retournons dans un même mouvement. De l’autre côté du trottoir se trouve un gars d’une vingtaine d’années tout au plus.
 
    Grand, mince, cheveux châtains, yeux clairs, habillé d’un jean et d’une chemise beige. Il agite son bras droit, nous faisant signe. Je sens Ileana se crisper à côté de moi. Je lui demande, perplexe :
 
   – Tu le connais ?
 
   – C’est mon ex. crache-t-elle entre ses dents. Qu’est-ce qu’il fout là ? Poursuit-elle. 
 
   Le type traverse la ruelle et vient à notre rencontre. D’un geste protecteur ou plutôt possessif, je passe mon bras sur les épaules d’Ileana, la serrant contre mon torse.
 
   – Ileana, mais qu’est-ce que tu fais sur Paris ? Il lâche en français surexcité. Je ne comprends que le mot « Paris ». Elle lui répond dans la même langue.
 
   – Salut Fréderic, et toi, je ne m’attendais vraiment pas à te trouver ici. T’es là pour quoi ?
 
   Il lui lance un sourire, ne faisant absolument pas attention à moi. Je me racle la gorge exprès. Ileana me jette un regard surprit et enchaîne. 
 
   – Ho, moi, je suis ici avec mon… Elle hésite … Mon ami, Liam.
 
   Quand je comprends mon prénom, je lui tends la main uniquement par politesse. Il me l’attrape fermement. Il a la main moite, c’est horrible. Je la lui comprime un peu plus, pour lui manifester ma présence, vu qu’il ne dédaigne pas me regarder dans les yeux. 
 
   – Je vois. Il glisse à nouveau son regard sur elle après m’avoir jeté un léger coup d’œil. Il la dévore des yeux, ce qui me fait monter progressivement les nerfs. Je lâche sa main et resserre mon étreinte contre Ileana. Il continue.
 
   – Je suis là pour le salon du livre qui se déroule toute la semaine.
 
   Elle lui sourit à nouveau. Je serre les dents pour contenir mon manque de calme. 
 
   – D’accord, acquiesce-t-elle
 
   Un blanc s’installe entre eux, je décide de le rompre en penchant ma tête vers elle.
 
   – Je ne comprends rien à ce que vous dites, c’est énervant.
 
   À présent, il me toise de haut en bas. J’ai envie de lui mettre une droite dans la mâchoire, mais j’essaie de prendre sur moi en regardant Ileana. 
 
   – Rien de spécial, ne t’inquiète pas. M’assure-t-elle de son plus beau sourire.
 
   Fréderic l’ouvre à nouveau en me montrant d’un signe de tête. 
 
   – C’est un anglais ? 
 
   – Américain. Précise-t-elle. 
 
   Je comprends qu’ils parlent de ma nationalité. Il met ses mains dans ses poches et continue de la dévisager avec un désir perceptible. Cela m’agace encore davantage, je me crispe. Ileana doit le ressentir, car elle se met à me caresser le dos. Il se balance d’avant en arrière puis se rapproche d’elle.
 
   S’il fait un geste de trop, je lui balance mon poing dans les côtes. « Calme-toi Liam » je me répète, puis tout à coup, je perçois que son expression change. 
 
   – Tu peux dire à ton chien de garde d’arrêter de me regarder de travers. Dit-il en me fixant. 
 
   Elle le regarde, étonnée et lève le regard dans ma direction. Je ne pige pas de suite. Le visage de cet abruti s’est tendu.
 
   – Liam ? Qu’est-ce qui t’arrive ? Me demande-t-elle d’une voix douce et perplexe. 
 
   – Bon, je vous laisse, je crois que c’est mieux. S’exprime Frédéric en partant enfin.         
 
   Je ne fais même pas attention à son départ, je préfère me concentrer sur les yeux interrogateurs d’Ileana. Elle lui fait un signe et continue à me scruter de ses longs cils noirs. Elle continue.
 
   – C’était quoi ça ?
 
   Une fois un peu plus détendu, je me sens légèrement fautif. L’image que me renvoie le regard d’Ileana accentue ce dernier sentiment alors je me défends.
 
   – Quoi ? Il te dévorait des yeux. C’était limite,… Je cherche mes mots. Insupportable.  
 
   Elle répond du tac au tac, voyant un brin de malice dans ses yeux.
 
   – Jaloux ?
 
   Je mens, mais cela sonne très faux.
 
   – Non. 
 
   Nous continuons notre chemin. Je m’en veux d’avoir agi comme ça, je me demande si ma jalousie maladive cessera un jour. Je dois laisser une chance aux sentiments qui naissent en moi avant de les noircir, comme j’ai l’habitude de le faire. 
 
   Le mot « confiance » me traverse l’esprit une bonne dizaine de fois. 
 
   Ileana n’est pas comme toutes les autres filles, je le perçois, mais je n’ai pas « confiance » envers les autres hommes. 
 
   Quand j’étais âgé de douze ans et que j’ai commencé le  mannequinat. 
 
   J’ai été mis en concurrence directe avec les autres, ce qui a été une épreuve assez difficile à vivre, surtout dans la période de l’adolescence où tu apprends justement à te construire en tant qu’être humain. 
 
   C’est toujours resté au fond de moi. Devoir être meilleur que les autres, devoir se comparer aux autres. 
 
   Entendre dire que tu as moins de charme ou de potentiel que telle ou telle personne. Cette émotion de rivalité m’a accompagné tout au long de ma vie sentimentale.
 
    Je n’ai jamais eu une bonne estime de moi. 
 
   Parfois, cela me pousse à donner le meilleur de moi-même mais en contrepartie, ça me fait rapidement perdre le peu de confiance que j’ai en moi. 
 
   Au final, je finis toujours par m’imaginer un tas de possibilité où je suis le seul et unique perdant.   
 
   ***
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Il n’a presque plus parlé depuis notre rencontre avec Frédéric. Je n’ai pas réellement compris son attitude. Je n’aurais jamais pensé que lui, monsieur « j’ai tout le monde à mes pieds » puisse être jaloux comme ça pour une simple discussion anodine dans une ruelle. Que devrais-je dire ? Toutes les filles se retournent sur son passage et des millions d’entre elles ne rêvent que d’une chose… De l’épouser.    
 
   Nous nous sommes arrêtés dans un café où nous avons siroté une boisson fraîche. La tension s’est lue dans son regard tout le long de notre bref arrêt. J’ai essayé de briser ce silence, mais en vain. Son attitude  de tout à l’heure me reste en travers de la gorge, il reste un grand mystère pour moi. Après la pause-café, nous avons appelé un taxi et sommes rentrés à son hôtel.
 
     Arrivant dans sa chambre, je m’assois à califourchon sur le petit canapé ocre, à côté du lit, je regarde l’heure sur mon portable, il est 17h20. Liam se décide à s’allonger sur le lit après avoir fait les cent pas autour.
 
   Une question me pique les lèvres depuis tout à l’heure. Je la tourne au moins mille fois avant de la sortir presque malgré moi.
 
   – Liam, je sais que ce n’est pas le moment et que tu n’aimes pas en parler mais, pourquoi Sophia à rompu avec toi ? 
 
   Il sourit faiblement en continuant de fixer le plafond, je ne saurais dire si c’est un sourire agacé ou autre chose, de plus profond. 
 
   – Ça te vient d’un coup ?
 
   Il croise ses bras derrière la tête, se calant sur l’oreiller et me dévisage tristement. 
 
   – N’esquive pas ma question Liam, j’ai envie de savoir et j’en ai besoin. 
 
   Il me fait signe de venir près de lui en tapotant le drap. Je m’exécute et me glisse à côté de lui après avoir enlevé mes sandales. 
 
   Il écarte son bras, j’en profite pour me blottir contre lui. Il dépose un baiser sur ma tempe et me serre un peu plus fort, il soupire lentement. 
 
   – Elle ne m’aimait pas autant… Il stoppe soudainement sa phrase, je m’empare de sa main et lui caresse l’avant-bras et il reprend. Que moi j’ai pu l’aimer.  
 
   – Combien de temps êtes-vous restés ensemble? 
 
   Je lève la tête pour l’observer, il pose sa main sur le bas de mon ventre et l’effleure du bout des doigts faisant de petits cercles autour de mon nombril.
 
   – Trois ans. Souffle-t-il. 
 
   Je ne bouge pas et me concentre sur ses caresses. Puis je reprends mon indiscrétion, ne pouvant stopper ma curiosité.  
 
   – Elle a mis trois ans à s’apercevoir qu’elle ne t’aimait pas ? 
 
   Je n’avais pas l’intention de lui dire ça comme ça si brutalement, mais c’est sorti tout seul. Il glisse sa main sous mon t-shirt et s’arrête au commencement de ma poitrine, jouant avec la couture de mon soutien-gorge, je vois qu’il réfléchit. 
 
   – J’ai un peu poussé au fait qu’elle n’a pas eu envie de m’aimer. Avoue-t-il, inspirant profondément.
 
   – c'est-à-dire ? 
 
   Je l’interroge encore, ne comprenant pas. Il lâche un léger rire étouffé et son regard en dit long, je le saoule avec toutes mes questions, mais il finit par répondre. 
 
   – Tu as vu ma réaction tout à l’heure, avec ton ex… Il s’arrête, se racle la gorge et poursuit, la voix cassée… C’était tous les jours comme ça, et bien pire encore. 
 
   Il scrute ma réaction. Du bout des doigts, je continue mon ascension sur son corps et caresse son biceps magnifiquement bien dessiné.
 
   – Tu veux dire que tu es du style très jaloux.
 
   Il pose à nouveau un baiser sur ma tempe tout en collant une mèche derrière mon oreille. 
 
   – Oui ma belle, c’est ça. 
 
   Je ne fais pas trop attention à sa réponse, je reste bloquée sur ses lèvres et la façon dont il a prononcé ces quelques mots, c’est doux et pleins d’attention. Je m’ordonne fermement de le laisser tranquille avec mes questions dignes d’un inspecteur de police, puis je soulève ma tête pour atteindre sa bouche. 
 
   Je sens qu’il frissonne sous mes caresses, je frôle sa bouche délicatement, il passe sa main dans mes cheveux à demi emmêlés par le vent de cette après-midi et la pose sur ma joue. Je me positionne sur le côté pour mieux  sentir ses lèvres contre les miennes. 
 
   Ce contact m’électrise, sa saveur est douce et tellement agréable. Je gémis lentement, il grogne de désir à son tour. J’ai éperdument envie de lui. Mes sens se mettent tous en éveil, toutes mes craintes, mes questions et autres problèmes que notre relation suscite s’envolent sous ses baisers devenus plus ardent. Il prend appui sur son coude et dans un mouvement souple, se redresse pour venir se loger sur moi de tout son long, écartant mes jambes avec son genou, je l’accueille avec un plaisir vorace. 
 
   Sa bouche se fraie un chemin de mon cou jusqu’au creux de ma poitrine. J’entremêle mes doigts dans son épaisse chevelure et ferme faiblement les yeux pendant quelques secondes pour me concentrer sur la sensation de sa bouche contre ma peau. C’est tellement délicieux, mon sang bouillonne dans mes veines. J’ai envie de voir et de sentir sa peau, mes mains se mettent nerveusement à trembler, j’attrape alors le bas de son t-shirt et le remonte jusqu’aux aisselles. Se redressant, stoppant nos baisers, il finit mon geste et l’enlève, puis le jette à côté du lit. 
 
   Il marque une pause, agenouillé, entre mes jambes fébrile, le buste droit, la tête penchée sur moi me regardant fiévreusement, il reste comme ça quelques secondes, comme pour me demander la permission de continuer. Nos regards avides, calés l’un dans l’autre, je lui souris tendrement, puis pose un doigt sur le haut de son torse lisse et descends jusqu'au bas de son ventre à la limite de son pantalon jouant délicatement avec ses poils fins s’échappant de son boxer. J’agrippe la boucle de sa ceinture et lui enlève méticuleusement, il me laisse faire tout en me contemplant. Le désir que je perçois dans ses yeux perçants m’incite à continuer. 
 
   Une fois libéré de son jean, je me relève en douceur et ramène son visage vers le mien, j’ai encore envie de goutter à sa douce saveur qui me rend dingue, qui met mon corps en ébullition. Nous nous laissons retomber sur les draps. Je sens son érection naissante sur moi, ce contact me donne des frissons uniques me parcourant sous la peau, un courant électrique m’enflamme de part et d’autre de mon corps bouillant.
 
   Alors qu’il se redresse à nouveau, j’enlève à mon tour le morceau de tissu qui me sépare de sa peau si chaude et je dégrafe habillement  mon soutien-gorge. Il me regarde et me laisse faire d’un air admiratif. Une fois ma poitrine dévoilée à son regard, il plonge immédiatement sa tête entre mes seins, passant de l’un à l’autre avec sa bouche. Sa salive laisse une caresse humide et chaude, faisant contraste avec l’air ambiant de la chambre. Mes tétons se durcissent sur son passage. L’excitation que cela me procure rend ma respiration difficile, je l’entends gémir à nouveau contre ma peau. 
 
   Mon intimité devient impatiente et l’afflux de sang me gonfle la partie la plus intime de mon corps. Je plonge à nouveau mes doigts dans ses cheveux, l’incitant à continuer. Il descend doucement sur mon ventre et de sa langue tourne légèrement autour de mon nombril. 
 
   Je m’arc-boute pour renforcer la fine pression de sa bouche contre ma peau, ses doigts parcourent fébrilement la cambrure que dessine ma position. De l’autre main, il attrape le poussoir de mon pantalon et le déboutonne. Je l’enlève en prenant avec, ma culotte de dentelle noire, profitant de mon geste, il se redresse et fait glisser son caleçon sur ses jambes. 
 
   Son pénis retombe durement sur le haut de mon genou lorsqu’il se penche à nouveau sur moi. Je me décale et enlace son corps de mes jambes de part et d’autre de ses hanches. Je l’accueille, impatiente de le sentir en moi. 
 
   Il se dégage de mon étreinte, reculant sur le lit, s’agenouillant par terre, et m’agrippe les fesses pour m’attirer au bout du matelas. Il colle sa bouche à nouveau sur moi. Ce contact me donne des bouffées de chaleur plus qu’agréable. Sa tête entre mes cuisses, il me lèche à grand coup de langue, me titillant partiellement le clitoris. 
 
   Mes joues me chauffent et j’ai vaguement conscience des cris qui s’échappent de ma gorge. Je crie plus fort lorsqu’un doigt, puis deux se frayent un chemin dans mon vagin mouillé et palpitant, pour lui. Il soulève légèrement la tête se stoppant pour guetter mes réactions et susurre, le souffle court.
 
   – Tu es aussi délicieuse que magnifique. 
 
   Je soulève légèrement la tête, croise son regard, passionné par le spectacle que je lui offre et attrape la main qu’il me tend et serre ses doigts dans les miens. Je désire avidement qu’il continue, c’est ce qu’il s’empresse de faire en stimulant à nouveau mon organe du bout de sa langue, me léchant encore et encore, doucement, rapidement, puis de nouveau doucement. Ma respiration s’accélère, mon cœur bat de plus en plus fort dans ma poitrine, il est au bord de la rupture, ma peau me brûle, je deviens folle, je perds totalement le contrôle, une forte sensation de chaleur m’emplie, cette fois, le corps tout entier. J’ai les sens affolés, des convulsions ébranlent soudainement toutes les parties de mon anatomie. Je sens que l’orgasme me monte brutalement. Mon corps se tortille dans tous les sens, me faisant lâcher totalement prise. Je crie et agrippe les draps de toutes mes forces, plus rien n’a de sens. Je ne perçois plus que le plaisir et la joie , c’est si bon. 
 
   Il profite de ma défaillance pour attraper précipitamment un préservatif qui se trouve dans la table de nuit, se redresser et s’allonger sur moi, enfilant délicatement au passage le préservatif. Ensuite il m’écarte à nouveau les cuisses et se cale entre, me pénétrant doucement. Puis plus profondément par petits mouvements de va-et-vient. Mon corps s’électrise à nouveau le sentant au plus profond de moi, glissant et accédant dans l’abysse de mon corps. Mon entre-jambe est encore palpitant, c’est plus que délectable. Je veux que ça dure toute l’éternité. Je le veux en moi comme cela pour des siècles, je lui murmure «  encore » plusieurs fois. 
 
   Le regard remplit de brouillard, j’aperçois vaguement ses yeux mi-clos brûlant de désir, me pénétrant, d’abord tendrement, lentement puis brutalement. Il lâche un râle de plaisir qui me provoque une irradiation sensationnelle dans le bas-ventre. 
 
   J’enfonce mes ongles dans son dos, prise par une exaltation intense. Je sens ses muscles se crisper sous mes caresses. Il jouit avec un long gémissement, puis étouffe un dernier son et se fige arrêtant ses mouvements, je le sens se répandre en moi, sa respiration devient plus  saccadée, ses grognements si sensuels se font de plus en plus rare. En appuis sur ses deux bras tendus, il ancre son regard brûlant dans le mien et me sourit tendrement, je lui rends son sourire. Il tremble de tous ses membres. Il repose son corps grelottant et lourd sur le mien puis enfouit son visage dans le creux de mon cou. La sueur provoquée par nos ébats nous colle l’un à l’autre. Je ne peux plus bouger et ne le souhaite aucunement, « Waouh ». Je lui caresse les cheveux, plaquant sa tête contre la mienne et me laisse bercer par le son de sa respiration devenue plus régulière. J’ai perdu toute ma capacité à émettre des pensées cohérentes.    
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   La chaleur m’effleure la peau, les rayons du soleil me transpercent les paupières, donnant une nuance rougeâtre à ma vue. J’ouvre doucement les yeux,  une odeur de savon ou de shampoing me parvient aux narines. 
 
   Je regarde autour de moi, je suis seule sur ce grand matelas.  Je glisse ma main sur ma droite, effleurant le tissu, la place vide à mes côtés est toute froide. J’attrape le coussin à côté de moi et le respire à pleins poumons. L’odeur de Liam y est toujours présente, c’est un vrai régal, je souris à pleines dents, puis me redresse, m’adossant à la tête du lit et remontant le drap jusqu’au haut de ma poitrine, recouvrant ma nudité.
 
   J’entends qu’on s’agite dans la salle de bains, d’une petite voix encore endormie, j’appelle. 
 
   – Liam ?
 
   Ce dernier sort là tête et le buste de l’encadrement de la porte, et me fixe avec un large sourire.
 
   – T’es réveillée ma puce. 
 
   Je lui rends son sourire et m’étire de tout mon long, il sort de la petite pièce, habillé seulement d’une serviette autour de la taille, les cheveux et la peau encore mouillés, les yeux rougis par le savon. Je crois rêver, tellement il est parfait, le buste et les abdos bien développés, la taille sculptée, fine, un corps à faire pâlir n’importe quels hommes. 
 
   Le sourire jusqu’aux oreilles, il vient s’allonger contre moi, je le repousse doucement.
 
   – T’es trempé !
 
   Il ricane gentiment en basculant sur l’autre côté du lit. 
 
   – Bien dormi ? 
 
   Je tire sur le drap de toutes mes forces pour l’emporter avec moi et me l’enrouler autour de mon corps nu.
 
   – Oui, comme un bébé.
 
   D’un bond, je me lève, esquivant le bras de Liam qui essaye de m’attraper. 
 
   – À la douche.
 
   Je m’exprime, joyeuse, en marchant vers la porte vitrée coulissante en face de moi.  
 
   – Tu as besoin qu’on te frotte le dos ? Rit-il sûrement avec une arrière-pensée derrière la tête. Cela s’entend à l’intonation de sa voix, je décide de le taquiner un peu. Je glisse la porte pour la fermer à moitié, j’enlève le drap et le jette dans la chambre et rajoute avec une voix de velours. 
 
   – Tu sais, je suis aussi pour les petits plaisirs solitaires. 
 
   Je l’entends grogner, puis sauter du lit. Je  me dépêche de coulisser entièrement la porte et de la verrouiller. Il toque contre l’épaisse vitre floutée, j’aperçois son corps au travers. Il essaye d’ouvrir.  
 
   – Ouvre vite cette porte, ou ça va mal aller pour tes fesses. Raille-t-il.
 
   Je lui crie, le sourire aux lèvres, fière de ma blague, tout en pénétrant dans la douche italienne.
 
   – Commande plutôt un petit-déjeuner, je meurs de faim.
 
   Je perçois qu’il rouspète, de l’autre côté, je glousse toute seule, puis ouvre l’eau.
 
    Une fois ma douche finie, les cheveux recoiffés et bien séchés, j’enfile le peignoir de Liam, deux fois trop grand pour moi qui est resté sur la chaise dans le coin de la salle d’eau. Je sors de la pièce aux faïences ébène, puis parcours rapidement la chambre du regard, mais je ne vois pas Liam. Je suis surprise, mais je commence à chercher mes affaires qui sont éparpillées un peu partout sur le sol. 
 
   Je suis à quatre pattes, à moitié sous le lit quand une sonnerie retentit. Je relève la tête par-dessus le matelas et vois le portable de Liam vibrer et s’éclairer à plusieurs reprises sur le bureau. 
 
   Je me précipite, chancelante, pour éviter les chaussures et les vêtements étalés parterre, puis me penche et aperçois la photo de Sophia associé à son numéro sur l’écran de l’iphone. Je me mords les lèvres, hésitante, mais ma curiosité maladive l’emporte. Je choisis malgré tout de répondre, un brin de malice en tête. 
 
   – Allo ? Portable de Liam, j’écoute. Je chante de ma voix la plus sensuelle que je puisse faire. Je serre les dents et plisse le nez pour éviter de partir dans un fou-rire nerveux. 
 
   Un silence me parvient. Je la sens perplexe à l’autre bout.
 
   – Qui êtes-vous ? Finit-elle par demander.
 
   « Mince ! Qui suis-je pour Liam ? Son plan cul, sa copine ? Non, certainement pas.» 
 
   Je ne sais tellement pas quoi répondre que je lui sors ce qui me passe par la tête, regrettant déjà ma phrase. 
 
   – Très bonne question. J’explique, faisant une grimace de honte.
 
   Je l’entends ricaner. J’adore son rire, il est si frais et prenant, je suis tout à coup, verte de jalousie. Cela m’agace fortement. Je m’assois sur le rebord du lit. 
 
   – Tu es la fille sur les photos ?  Me questionne-t-elle, curieuse.
 
   – Il parait ! Je préfère rester évasive.
 
   – Liam est là ? Elle s’impatiente. 
 
   – Non, je ne sais pas où il est passé…
 
   Au même moment, la porte de la chambre s’ouvre. Liam entre les bras chargés de différents petits sacs en papier. Je m’arrête brusquement de parler, fronçant les sourcils, fautive d’avoir répondu en son absence. 
 
   Il pose les paquets sur le bureau et me demande doucement qui c’est. Je lui murmure en lui tendant le téléphone.
 
   – Sophia.  
 
   Il ouvre légèrement la bouche et hausse les sourcils, puis me fait signe de l’index qu’il ne veut pas lui parler. 
 
   Tout à coup, mon moi intérieur saute de joie et se met à danser la Zumba. Je contrôle mon excitation soudaine et rapproche à nouveau l’appareil à mon oreille, et, d’une voix lisse,  je lui mens. 
 
   – Désolée je pensais qu’il rentrait mais c’était le room service. Tu veux lui laisser un message ?
 
   Elle grince des dents.
 
   – Non, je le rappellerais.
 
   Elle me raccroche brutalement au nez, je reste perplexe. 
 
   Je n’ai pas le temps de m’excuser d’avoir répondu à son téléphone que quelqu’un frappe à la porte.
 
   Cette fois, c’est bien le room service. Il nous amène un plateau avec deux tasses de café, du thé, deux verres de jus d’orange et une coupelle de fruits. 
 
   Liam remercie le jeune homme et lui donne un pourboire. J’examine les emballages posés sur la table. Ils sont remplis de croissant, de pains au chocolat et de plusieurs pâtisseries plus appétissantes les unes que les autres. 
 
   – Tu as pris un déjeuner pour un régiment. Je remarque à Liam, qui vient se blottir contre moi, par derrière, m’embrassant dans le cou et me reprenant des mains son Smartphone. 
 
   – Tu m’as dit que tu mourais de faim. Je ne veux pas que tu n’aies que la peau sur les os. Ironise-t-il. Je le sens sourire contre mon épaule. 
 
   Je plonge ma main dans un petit sac et prends un pain au chocolat que je dévore avec appétit. 
 
   Liam ne mange pas, il reste blotti contre moi, les bras autour de ma fine taille, embrassant chaque centimètre carré de mon épaule. 
 
   – Tu ne manges pas ? Je lui demande, curieuse.
 
   – Non, ta peau suffit pour combler ma faim.
 
   Je me retourne, amusée, et le fixe de mes grands yeux, continuant à mâcher ma pâtisserie. Il penche sa tête dans le creux de mon cou et le mordille. De longs frissons s’étalent dans ma chair, se mélangeant à des chatouilles, j’éclate de rire. Il recule la tête, m’observe, attentif, en se délectant de mon rire franc.
 
   Il prend mon visage entre ses mains, son regard  change et devient plus grave, j’avale ma dernière bouchée avec difficulté. Je suis captivée par la couleur de ses yeux, qui me transperce jusqu’à l’âme. Mon sourire s’efface, je suis vraiment fascinée par le regard qu’il me porte, je me mords la lèvre inférieure, étouffant le petit cri de désir que cela m’occasionne. Il baisse les yeux sur mes lèvres, et du bout de son pouce, il retire une miette collée sur le recoin de ma bouche, puis replonge son regard sur le mien.
 
   – Ileana, je suis fou de toi. Murmure-t-il. 
 
   Je prends ça pour une plaisanterie et le taquine encore un peu. 
 
   – Tu veux dire que tu m’aimes ?
 
   Il dépose légèrement sa bouche contre la mienne puis, colle son front contre le mien et susurre. 
 
   – Oui, je t’aime. 
 
   Mon cœur fait des bonds dans ma poitrine et mon rythme cardiaque s’accélère, je comprends à cet instant qu’il est sérieux. Je  me recule brusquement, étonnée, je ne veux pas le vexer, mais je lui explique le fond de ma pensée. 
 
   – Ce n’est pas un peu rapide, non ? 
 
   Il s’éloigne et s’assoit sur le rebord du lit, prenant au passage une tasse de thé dans sa main, puis replonge son regard dans le mien, je le sens froissé. 
 
   – Je suis comme ça Ileana. 
 
   Je ne saisis pas où il veut en venir. 
 
   – C'est-à-dire tu aimes toutes les inconnues que tu croises dans la rue ?
 
    Je pouffe pour détendre l’atmosphère, mais je regrette rapidement quand je vois ses yeux s’assombrir, fronçant imperceptiblement les sourcils. 
 
   – Quand je me donne à quelqu’un c’est à cent pourcent. 
 
   Il baisse son regard sur sa tasse et souffle dessus.
 
   Je m’assois à côté de lui tentant d’assimiler ses dires.
 
   – Ok, je vois… Mais de là à éprouver ce genre de sentiments au bout de quatre petits jours. C’est… Je cherche mes mots. 
 
   Intérieurement, je pense au mot « effrayant », mais je préfère m’abstenir de le dire. Il me guette du coin de l’œil, attendant la fin de ma phrase. Voyant que ça ne sort pas, il continue à ma place. 
 
   – C’est effrayant, terrifiant, peut-être flippant ? Il lâche un faible sourire. 
 
   J’avoue être prise au dépourvu, lui lançant un regard attristé.
 
   – C’est ce que j’allais dire. 
 
   Il glisse son bras autour de mes épaules et me place contre lui, me faisant un demi-sourire plein de charme. 
 
   – Désolé, ce n’est pas grave j’ai l’habitude, ne t’inquiètes pas. Me rassure-t-il gentiment. 
 
   «  Pas grave, j’ai l’habitude, qu’est-ce qu’il veut dire par là ? » Je me pousse à essayer de me confier à mon tour, voyant son air si penaud, que cela me retourne le l’estomac. 
 
   – Tu sais, j’éprouve beaucoup de choses te concernant, mais c’est juste un peu le fouillis dans ma tête. Je…
 
   Il me coupe, posant son index contre ma bouche et m’examinant de ses grands yeux cristallins. 
 
   – Chut. Je ne te demande absolument rien en retour…Tu as tout ton temps. 
 
   J’acquiesce, un peu mal à l’aise, en réfléchissant vigoureusement à ce que je ressens véritablement pour lui. 
 
   À ce stade précoce de notre relation, j’éprouve une réelle attirance pour lui et une fierté démesurée d’être à son bras, c’est certain, mais les sentiments chez moi ne se manifestent pas sur commande. Je n’ai jamais été amoureuse, je ne sais d’ailleurs même pas ce que cela peut produire en moi. 
 
   Même Frédéric, avec qui je suis restée plusieurs mois, je ne lui ai jamais dit les trois mots fatidiques, alors que lui me les avait dis une semaine après notre première rencontre. 
 
   Me torturant le cerveau, je finis par me dire que le saurais bien au moment venu.   
 
   Je préfère donc changer de conversation avec un entrain qui me surprend moi-même, je lui demande.
 
   – Alors, que faisons-nous aujourd’hui ? T’as quelque chose de prévu.
 
   Je me lève d’un bond, attrape mon verre de jus d’orange que j’avale d’un trait, il me regarde, surprit 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Je la regarde, elle est allongée sur le lit, le ventre contre le matelas, les jambes repliées et croisées, se balançant de droite à gauche. Ma gorge se serre, elle est si belle. Ses fesses rebondies me font monter la pression, j’ai à nouveau envie d’elle. 
 
   Nous sortons à l’instant de la douche,  elle a encore les cheveux mouillés qui lui collent à la nuque, j’ai envie de lui enlever, mais si je m’approche et la touche, je suis sûr que je ne pourrais plus m’arrêter. Je me ronge les ongles en essayant de résister à la tentation.  
 
   Je pense encore à ses doigts contre ma peau et son regard de braise fixé au mien, pendant que, face à face, je la pénètre de tout mon long dans cet espace restreint. L’eau coulant sur son visage tendu par l’orgasme qui l’envahit. Je revois aussi le moment où elle m’a lancé ce diabolique sourire pendant que nous nous séchions avec ce regard coquin et qu’elle s’est mis à dessiner du bout de son index de petits cercles sur la peau de mon torse encore humide. Elle a finit par s’agenouiller sur la faïence et prendre agilement mon pénis à nouveau en érection. Je me souviens de cette sensation de montagne russe dans mon estomac quand ses lèvres adroites m’ont avalés tout entier et de ses yeux me fixant, éperdus par le désir que cette fellation pouvait lui procurer. Je me rappelle de sa langue me léchant le gland devenu tellement sensible et de ses mains me caressant délicatement les testicules, puis cet immense plaisir au moment où j’ai éjaculé entre ses lèvres humide. « Putain que c’était bon. » À  nouveau, de larges frissons m’emplissent de la tête aux pieds. C’est sûr, j’ai à nouveau besoin de son corps contre le mien, mais j’essaie de me contenir, je ne veux pas trop la coller, mais merde, qu’est-ce que j’en ai envie !
 
   J’ai passé une excellente journée, cela faisait bien longtemps. Nous avons visité un musée d’art et nous avons fait une petite apparition au salon du livre, j’ai croisé les doigts pour ne pas croiser son ex. 
 
   Nous avons vu Tony en rentrant à l’hôtel, il est aussi resté sur Paris pour voir de la famille et nous à invité ce soir à venir le rejoindre dans un night-club proche des Champs Elysées. 
 
   Elle a acheté un bouquin qu'elle est déjà en train de lire étendue sur ma couette, je voudrais que cet instant ne s’arrête jamais. Je fais style de tapoter sur mon téléphone, mais en fait, je l’observe et la prends une dizaine de fois en photo. 
 
   J’en poste une sur mon compte Twitter en citant une phrase tout à fait vrai que j’ai trouvé sur le net, de Roy Croft, un compositeur d'études d'échecs anglais : « Je t'aime non seulement pour ce que tu es, mais pour ce que je suis quand nous sommes ensemble. » 
 
   Je veux que le monde entier sache qu’elle m’appartient et ce qu’elle fait de moi : un homme heureux.  
 
   Elle me lance un regard par-dessus son épaule et me sourit. 
 
   Je reconnais ce regard, c’est le même qu’elle avait quand elle fixait cette toile exposée dans la galerie de cet après-midi. 
 
   Un regard d’émerveillement et de curiosité, mon cœur se met à battre plus rapidement.   
 
   – Ne reste pas debout, viens sur le lit avec moi. Me dit-elle en se replongeant dans son livre. 
 
   Docilement, je fais ce qu’elle me dit et m’allonge sur le dos à côté d’elle, les bras croisés derrière ma tête, pour ne pas être trop tenté de la toucher. 
 
   Je suis trop près d’elle, mes doigts me démangent. Sa façon de se concentrer sur sa lecture la rend encore plus attirante, elle fait des petits mouvements de bouche atrocement sexy. 
 
   Elle me jette des petits regards, sûrement entre deux lignes de lecture. 
 
   – T’as fini de me regarder comme ça, tu me perturbes, je lis dix fois la même phrase. M’explique-t-elle, le nez toujours fourré dans son ouvrage. 
 
   Je ris doucement et lui colle une mèche de ses cheveux qui m’empêche de bien voir son visage, derrière l’oreille. «  Ça y est, j’ai craqué, je l’ai touché » Le contact m’enflamme et la sensation que j’éprouve à ce moment-là me parcourt tout le corps, c’est comme si je sentais la pression de mon sang couler dans toutes mes veines, me réchauffant le cœur au passage. Je ressens le besoin de lui dire, ça m’oppresse tellement la gorge que ça doit absolument sortir. 
 
   – Je suis amoureux de toi mon amour.
 
   Elle se fige, je sais déjà qu’elle ne va pas aimer, mais tant pis, je ne peux pas m’en empêcher. C’est soit je lui dis ça, soit je lui fais à nouveau l’amour, pour que ce soit mon corps qui lui dise à sa manière. 
 
   Elle enfouit son visage dans les pages de son livre. Ses jambes ont arrêté de bouger. 
 
   Elle relève la tête d’un air grave cette fois. Je ne veux pas qu’elle parle, je ne veux pas qu’elle me sorte les choses qu’on dit quand on est gêné par cette situation. 
 
   Je lui colle mon index sur ses douces lèvres. Et encore une fois, je lui demande de ne rien dire. Elle dépose et referme doucement son livre, et proteste malgré ça. 
 
   – Si, je veux en parler, ça va nous amener où cette… Elle s’arrête et réfléchit… Cette histoire ?
 
   Je ne comprends pas trop le sens de sa question. Elle continue.
 
   – Demain, tu vas reprendre ta vie tordue de star à l’autre bout du monde… 
 
   Je décide de lui couper la parole et me risque.
 
   – Viens avec moi.
 
   Elle se redresse sur le lit et se met à genoux face à moi, ouvrant de grands yeux perplexe et coléreux à la fois. 
 
   – Non Liam… Je ne peux pas.
 
   Je m’adosse à la tête de lit et serre les dents. 
 
   – Et pourquoi pas? 
 
   – Parce que… Elle cherche à nouveau ses mots… Parce que je ne te connais pas… Réellement, je… 
 
   – On apprendra à se connaître.
 
   Elle me regarde, effrayée, les yeux larmoyant.  
 
   – Tu te rends compte de ce que tu dis et de ce que tu me demandes, là ?
 
   – Je te demande de me faire confiance, ce n’est pas ce que fait un couple. Avoir confiance ? 
 
   Elle penche la tête et me dévisage, attristée. 
 
   – Pas au bout de quatre jours.
 
   Elle a raison, mais je ne peux pas me résigner à la laisser m’échapper. 
 
   – De quoi as-tu peur ?  
 
   Je lui attrape la main et lui caresse du bout de mon pouce le dessus de ses doigts fragiles et tremblants. 
 
   – Je ne peux pas quitter ma vie, ma famille, mon travail du jour au lendemain…
 
   J’insiste, car l’idée qu’elle refuse vraiment me tord les tripes, je sens mes yeux se troubler. 
 
   – Je peux t’offrir tout ce que tu désires, et pour ta famille, on viendra leur rendre visite le plus souvent possible.
 
   Elle me lance un regard noir en gigotant légèrement la tête. 
 
   – Tu ne m’as pas laissée finir.
 
   Elle commence à se reculer, je m’excuse et lui attrape le bras pour l’empêcher de s’éloigner, je ressens chaque centimètre d’espace qui sépare nos corps et cela me tue. Elle soupire et reprend tout en venant se lover dans le creux de mon bras.
 
   – Je ne peux pas tout quitter pour quelqu’un que je viens juste de rencontrer. 
 
   Je colle mon nez dans ses cheveux et respire à pleines narines le parfum floral qui s’en dégage. 
 
   En fin de compte, je préfère me voiler la face, car le fait de savoir que demain, je pourrais la perdre m’arrache les tripes. Ça fait un mal de chien.  
 
   – On trouvera un moyen.
 
   Je lui soulève le visage et dépose un lourd baiser sur ses lèvres en pensant que celui-ci pourrait être un des derniers.    
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   Nous arrivons dans le night-club « Le Baron ». Il fait sombre et les lumières sont dans les teintes rouges. Du regard, je fais le tour vite fait des lieux, la pièce principale où se trouve un comptoir est longue et étroite, les murs sont sombres, je ne distingue pas les couleurs vu que les spots rouges les teintent. Juste entre nous et le bar, un attroupement de personnes collés-serrés sont en train de danser sur de la musique entraînante. 
 
   Je tiens le bras de Liam, ayant peur de cette foule soudaine, je ne suis pas habituée à ce genre d’endroit, j’aurai vite fais de le perdre. J’aperçois Tony adossé près d’un poteau, un verre à la main, en haut d’une demi-marche, je lui souris, enfin soulagée de voir un visage connu. Il me fait un signe de la main et tourne son regard vers Liam. Ce dernier se retourne vers moi et me crie à l’oreille, pour couvrir le bruit de la musique trop forte.
 
   – Va nous commander un verre au bar s'il te plaît, je vais voir Tony deux secondes et je te rejoins. 
 
   Je m’exécute, traversant la piste de danse et me frayant difficilement un passage entre la foule de danseurs gigotant dans tous les sens. 
 
   J’arrive au comptoir et me faufile dans un petit espace vide, prêt de l’angle que forme cet imposant comptoir en fer. Je regarde à nouveau autour de moi, curieuse. 
 
   Je vois au loin une tignasse blonde que je reconnais, celle que j’ai vue plusieurs fois devant l’hôtel et pendant la convention ce week-end. Elle est entourée de plusieurs filles.
 
    Elle se retourne et m’aperçoit à son tour. 
 
   Elle me fusille du regard, puis parle à l’oreille d’une grande brune aux vêtements tellement courts qu’on dirait qu’elle ne porte rien sur elle. Elles se mettent à rire. 
 
   Je préfère changer de champ de vision et lève le bras pour interpeller le barman qui se rapproche de moi.
 
   – Une Margarita et un whisky s’il vous plaît.  
 
   Il me fait un clin d’œil et repart à l’autre bout du bar. Je fais demi-tour sur mon siège, tournant et balayant la salle du regard, cherchant Liam qui me manque déjà. 
 
   Je le vois au loin, près du poteau où je les ai laissés, il est toujours en train de parler avec Tony, un grand sourire aux lèvres, quand une grande blonde sexy aux cheveux frisés les interpelle. 
 
   Je crispe les dents, la jalousie envahissant mon être, mais je ne peux m’empêcher de regarder la scène qui se déroule devant mes yeux. 
 
   Elle leur montre un téléphone, Liam lui sourit et le prend, se serre un peu trop près d’elle et tend le téléphone pour se prendre en photo, enlacé l’un contre l’autre. 
 
   Liam lui fait une bise, se serrant encore un peu plus, cela m’agace, mais je commence vraiment à reconnaître son sourire professionnel de celui qu’il me fait quand il me regarde. J’essaie de me rassurer comme je peux. 
 
   À cette idée, mon corps se réchauffe, mon cœur s’affole, je finis par m’avouer que j’aime ce garçon, plus que je ne le pensais. Je reprends attentivement ma surveillance, la belle blonde fait de même avec Tony, puis les remercie et repart enfin. 
 
   Je soupire de soulagement et lâche un petit rire quand je vois Tony gonfler les joues en regardant les fesses de la fille. «  Ah, les mecs ! » 
 
   Tout à coup, une main se pose sur mon épaule et me sort de ma réflexion. 
 
   – Décidément Nana, on se croise plus souvent qu’à Clermont.
 
   Je me fige, il n’y a qu’une seule personne qui me donne ce surnom ridicule.
 
   – Fred ! Je lance en me retournant, un sourire tendu sur les lèvres. 
 
   Ses grands yeux verts me scrutent gentiment, avec un brin de malice. Je reconnais de suite la chemise noire qu’il porte toujours aussi bien.
 
    Je la lui avais offerte lors du seul anniversaire que nous avions partagé. Nous étions restés ensemble pendant six mois, une des plus longues relations que j’avais jamais eue avec un homme. Nous nous étions quittés par ma propre décision, je le trouvais beau et intelligent, mais il me manquait quelque chose de plus intense. Je le trouvais trop fade. 
 
   Ce sentiment me revient à l’instant, ne pouvant m’empêcher de le comparer à Liam. 
 
   Il se glisse doucement entre moi et l’imposant bonhomme qui s’est assis à côté, juste après que je me sois installée. 
 
   – Tu restes encore longtemps sur Paris ? Me demande-t-il en se serrant et frôlant ma cuisse de sa main, il se penche vers mon oreille pour couvrir le son qui nous entoure.
 
   Je me recule, gênée de cette soudaine proximité. 
 
   – Je repars demain après-midi. 
 
   Automatiquement, j’ai envie de lui poser la même question, mais je me ravise car je souhaite couper court à la conversation, sachant que Liam pourrait arriver à tout moment. 
 
   Et je ne suis pas sur que cela lui plaise que mon ex se colle à moi comme ça. 
 
   À ce moment-là, j’essaie de trouver une parade pour lui dire avec politesse qu’il me dérange, mais je ne trouve pas. Il continue malgré le regard détaché que je lui porte.
 
   – D’accord, tu profites donc de ta dernière soirée sur Paris ?
 
   Il me reluque avec insistance en buvant une gorgée de son verre, je n’ai pas le temps de répondre la phrase banale que je me suis décidée à dire, car le barman nous interrompt en apportant ma commande.
 
   Je suis soulagée quand je vois Fred fixer avec étonnement le deuxième verre. Son visage change immédiatement d’expression, je perçois de la déception dans ses yeux.
 
   – Tu n’es pas toute seule ? 
 
   Je n’ai pas encore le temps de répondre qu’un raclement de gorge derrière moi me fait sursauter. 
 
   Liam se loge derrière mon dos et m’attrape par la taille. Je ne vois pas de suite son visage, mais au contact ferme de son corps contre le mien, je le sens tendu. 
 
   Je glisse ma main sur son bras qui m’enlace et recule ma tête, puis la dépose sur son épaule.
 
   Fred se passe une main dans les cheveux et choisit de nous laisser. Il se penche une dernière fois sur moi, pour, je pense, me dire au revoir mais Liam l’arrête d’un geste rapide en posant son poing sur le torse bombé de celui-ci, le maintenant ainsi à bonne distance. 
 
   Ce dernier lui lance un regard noir et lui attrape le bras pour le balancer nerveusement, comme si ce contact venait de le brûler.
 
    Je sens une nouvelle fois Liam se raidir derrière moi, je préfère agir, ayant peur que les deux coqs se jettent l’un sur l’autre. Je fais tourner mon siège pour me retrouver face à Liam et lui attrape le visage entre mes mains, pour le forcer à me regarder. Je fixe mes yeux dans les siens. La tension est palpable mais son regard devient plus doux. Sans un mot, j’essaie de lui faire passer le message qu’il n’a rien à craindre, qu’il doit se calmer. Je perçois qu’il comprend car son air se détend, nous restons dans cette position un bon moment, j’imagine que Fred est parti, mais je m’en fiche, je n’y fait plus attention. Je ne vois plus personne autour de nous, tout ce qu’y m’importe, ce sont ces yeux clairs qui se plantent dans les miens. 
 
   La musique pourtant très rapide me berce doucement, je veux qu’il s’apaise, qu’il me fasse confiance, qu’il comprenne que je suis là, avec lui, et pour lui, avec personne d’autre. La passion que je peux lire alors dans son regard me tord immédiatement le ventre, j’aime ça et c’est atroce. Je comprends alors que j’ai peut-être plus que de simples sentiments d’attirance envers lui et tout à coup cette idée me terrifie. 
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
   J’étais prêt à viser son menton, c’était lui ou moi de toute façon. Je hais sa façon de la déshabiller du regard. Je n’ai jamais eu autant envie de frapper quelqu’un de ma vie,  je ne l’ai d’ailleurs jamais fait, mais ce soir, c’est passé juste. J’ai vu rouge. 
 
   Jusqu’à présent, j’étais jaloux et possessif, oui, mais j’en voulais plus à mes ex qui ne faisaient rien pour calmer les choses.
 
    Avec Ileana, c’est différent, je sens qu’elle fait attention à ce que je ressens et j’ai envie de la protéger. Cela me soulage et me remplit d’un bonheur immense. Ça fait un bien fou. 
 
   Ma tête entre ses mains, je dépose un léger et rapide baiser sur ses lèvres, d’une parce qu’elles sont irrésistibles et de deux parce que j’ai envie de la remercier pour ce qu’elle m’offre. 
 
   Son regard a changé, elle me scrute, je perçois du tracas dans ses grands yeux qui sont de teinte noire sous cette lumière tamisée, je m’avance et lui demande.
 
   – Qu’est-ce qui t’arrive ma belle ?
 
   Elle gigote nerveusement sur son tabouret et me sourit faiblement.
 
   – Rien. Me ment-elle, j’en suis sûr. 
 
   Je n’ai pas envie de gâcher ce moment alors je choisis de ne pas relever ce malaise, je lui tends la main et l’invite à danser. La musique est entraînante et j’adore ce morceau, nous prenons nos verres et partons vers la piste de danse. 
 
   – Hey Liam ! Me crie une voix stridente. 
 
   Je me retourne et vois, là, habillée d’une petite robe satinée, Sarah, ses cheveux blonds sont détachés, elle les balance de droite à gauche d’un geste rapide. 
 
   Je serre les dents, en souhaitant qu’elle ne s’approche pas de moi, mais comme à son habitude, elle se dirige tout droit vers nous à grandes enjambées. 
 
   Je comprime la main d’Ileana le plus fort possible, je ne veux pas qu’elle me lâche, j’espère que si Sarah me voit en bonne compagnie, elle rebroussera chemin. 
 
   Hélas non, elle se dresse et dépose un baiser sur ma joue. 
 
   Je jette un coup d’œil gêné à Ileana qui me semble bien calme, un peu trop d’ailleurs, mais son regard parle pour elle en  affichant de gros yeux perplexes, puis lance un regard noir à Sarah. 
 
   Cette dernière fait mine de rien et attrape mon  bras libre. 
 
   – Tu sais, pour l’autre nuit, je suis désolée. Me dit-elle à l’oreille, me frôlant un peu trop à mon gout. 
 
   À une époque, j’aurais aimé ça, mais là, à part une gêne extrême et une envie de l’envoyer balader, je ne ressens rien.
 
    Heureusement, Ileana n’a pas l’air d’avoir entendu. Sarah m’énerve, elle nous dérange et elle le sait, mais je sens qu’elle le fait exprès. J’essaie d’être le plus serein possible et lui explique.
 
   – Écoute, là, je suis avec ma copine, alors tu peux nous laisser s’il te plaît ?
 
   Elle me fusille immédiatement du regard et lance un regard froid en direction d’Ileana. Elle reste plantée là deux secondes avant de partir, furax. 
 
   Je suis soulagé et nous continuons notre chemin vers la piste de danse. Ileana m’attrape le bras et me fait stopper net, je me retourne vers elle. 
 
   – C’est qui cette fille ? Me demande-t-elle, l’air méfiant avec un soupçon de colère dans ses yeux. 
 
   Je choisis d’être vague, car je n’ai pas envie d’aller sur ce terrain-là. Je l’enlace par la taille, au milieu du dancefloor et commence à bouger contre elle.  
 
   – Personne.
 
   Elle se fige sur place et croise les bras sur sa poitrine. Cela lui donne un air de petite fille capricieuse qui boude et j’adore ça.
 
    Je ne peux m’empêcher de lâcher un sourire, je me colle un peu plus à elle et l’embrasse dans le cou, mais elle est toujours aussi crispée. 
 
   – Liam. Me supplie-t-elle. 
 
   Si j’ai envie qu’elle se détende, je suis obligé de lui dire, je n’ai pas le choix.
 
   – Ce n’est qu’une fan qui me suit partout. Ileana, ne crains rien, d’accord ma belle ?  
 
   Elle se décide enfin à mettre ses bras autour de mon cou, mais son visage est toujours aussi tendu. 
 
   Nous nous balançons de droite à gauche sur la musique, enlacés l’un contre l’autre. 
 
   Elle se frotte contre moi au rythme endiablé des basses. 
 
   Il fait très chaud, des perles de sueurs me glissent sur le front. Ses longs cheveux se collent sur sa nuque, la rendant encore plus sexy. 
 
   La petite robe blanche aux fines bretelles de dentelle qui persistent à lui glisser de l’épaule me rend fou. J’ai envie d’elle, si fort que j'en ai mal. Si nous étions seuls sur cette piste, je l’aurais fait basculer en arrière, déposé sur le sol et lui aurais fais l’amour, ici et maintenant. 
 
   Je la colle un peu plus contre moi, une main au creux de ses reins, lui faisant ressentir le désir que j'ai pour elle. 
 
   Je veux qu’elle sente que son corps m’excite, que les courbes de ses fines hanches ondulant sous mes bras me font monter la pression. 
 
   Hélas, nous ne sommes pas seuls. D’ailleurs, une main vient se déposer sur mon épaule, me sortant de mon imagination. Je me retourne brusquement après avoir vu le regard d’Ileana se noircir. 
 
   Je n’ai pas le temps de réaliser qui se tient derrière moi que je reçois une droite en plein sur le nez, ma tête tourne et une immense douleur me monte au crâne. J’entends Ileana crier malgré le bruit alentour. 
 
   Mon premier réflexe est de me couvrir le visage, puis je baisse la tête, je sens couler un liquide chaud sur mes lèvres, je saigne. 
 
   Ileana se met devant moi, ses yeux sont écarquillés, elle m’examine, affolée, elle pose une main sur ma joue. Les nerfs me montent, je n’ai pas envie qu’elle me voit comme ça. 
 
   Je lève les yeux et distingue mon agresseur qui chancèle avec un sourire diabolique ancré sur son visage. 
 
   Ileana suit mon regard et se retourne vers son ex.
 
   – T’es taré ou quoi ? Crie-t-elle en français. 
 
   Je ne comprends pas mais à l’intonation de sa voix, je suppose qu’elle le traite de tout.  
 
   La colère et la rage me tordent la gorge, puis le ventre. Je décide de riposter et de lui enlever ce foutu sourire de sa sale gueule. 
 
   Hors de moi, je m’avance d’un pas, bousculant légèrement Ileana, mais cette dernière pose ses deux mains sur mon torse, essayant de me retenir. Je lui lance un regard mécontent, elle me répond avec un air soucieux et m’attrape à nouveau avec force le bras et se met en travers de mon chemin, m’empêchant d’atteindre ce petit merdeux. 
 
   – Liam, il n’en vaut pas la peine. Me remarque-t-elle la tête penchée sur mon oreille faisant obstacle entre moi et l’autre imbécile.
 
   Sa joue frôle la mienne, je hume difficilement son odeur enivrante à pleines narines ce qui m’apaise instantanément, je finis par jeter un dernier coup d’œil à cet abruti et cale mon regard dans celui d’Ileana qui me pousse à reculer. 
 
   Elle m’entraîne vers le comptoir, je me laisse faire docilement, elle attrape une poignée de serviettes qui sont posées sur le comptoir et m’en donne quelques-unes. 
 
   Elle essuie doucement mon visage meurtri avec le papier absorbant qu’elle tient délicatement du bout de ses doigts tremblants. Je l’observe faire, épaté par la douceur de ses gestes. Elle m’étudie comme si j’étais la huitième merveille du monde qui a été profanée. 
 
   Elle plonge un bout de papier dans mon verre de whisky et vient éponger le dessous de mon nez ensanglanté.
 
   Je lui agrippe le bras d’un geste lent. Elle stoppe et me lance un regard indescriptible. 
 
   La dernière à m’avoir regardé comme cela fut ma mère, lors de ma première douloureuse chute en vélo à l’âge de sept-huit ans, devant l’allée de notre garage. 
 
   Cette inquiétude et cette angoisse perceptible dans ses yeux me font chavirer d’une colère à un profond désir.
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   « Comment a-t-il pu faire ça ? » Si je ne me retenais pas, c’est moi qui lui en mettrais une, mais j’ai réussi à maîtriser la rage de Liam, alors ce n’est pas pour m’y mettre à mon tour. 
 
   Voilà, Liam a une allure un peu plus présentable, sa chemise blanche est quand même toute tachée de sang, mais son sublime visage magnifiquement sculpté à reprit son apparence normale. 
 
   Il a juste une petite entaille au niveau de la pyramide nasale, mais rien de grave, il aura sûrement un bel hématome demain matin. 
 
   Je jette un regard furieux autour de nous, si je revois cet enfoiré, je lui fous la claque de sa vie. 
 
   Alors que je balaye la salle de mes yeux, Liam se blottit soudainement contre moi, enfouit sa tête dans le creux de mon cou et me remercie tout en déposant de doux baisers sur ma peau encore en sueur. 
 
   Je le vois se reculer et examiner à son tour la pièce du regard. Je crois d’abord qu’il veut se venger et cherche son agresseur, mais son visage reflète autre chose que de la colère.
 
   Il me prend la main et m’attire avec lui dans le fond de la salle, près des banquettes en forme de U. Je ne perçois pas de suite, mais nous nous dirigeons vers une porte en fer, une sortie de secours à en juger l’écriteau vert au dessus de l’encadrement. 
 
   Il ouvre d’un geste rapide l’issue en appuyant sur la longue barre transversale en ferraille, je le suis sagement. 
 
   Nous sommes désormais dehors, dans une petite ruelle sombre derrière la boite de nuit. 
 
    
 
    
 
   Il fait noir, mais quand mes yeux s’habituent à l’obscurité, je devine de gros conteneurs disposés de chaque côté où sont empilés des cartons, des caisses de bouteilles vide et des détritus en tout genre.  
 
   À quelques pas de nous, j’aperçois la rue principale qui est plus animée qu’ici. Nous sommes seuls, Liam m’emmène entre les deux grands coffres à recyclage et me plaque doucement contre le mur de briques, sa respiration est très rapide. Entre deux inspirations, il me susurre.
 
   – J’ai envie de toi, là, maintenant.
 
   J’avale difficilement ma salive en remarquant son désir animal s’illuminer dans ses yeux.
 
    Il ne me laisse pas dire un mot qu’il relève hâtivement ma robe et me soulève à la force de ses bras, m’empoignant par les cuisses. 
 
   Mon dos percute une nouvelle fois les pierres froides du mur. Il plonge à nouveau sa tête dans le creux de mon cou et me mordille ensuite l’oreille me provoquant d’innombrables frissons. 
 
   Je resserre mes jambes autour de sa taille et sens son érection déjà impressionnante contre le tissu fin de mon string. Je lâche un léger cri d’exaltation, il me répond en grognant, puis vient coller sa bouche contre la mienne et m’embrasse fougueusement, brutalement, ne me laissant pas beaucoup respirer. 
 
   Je glisse mes doigts dans sa chevelure et tire doucement en arrière, lui faisant reculer la tête, je profite de ce moment pour lui mordre délicatement la mâchoire. Il soulève le menton, déployant toute sa gorge, râlant au contact de mes morsures et de mes baisers. 
 
   Je descends mes mains au niveau de sa ceinture et le libère de son pantalon qui tombe à ses pieds. Je passe ma main dans son caleçon et le prends entre mes doigts, faisant des mouvements de va-et-vient contre ma paume.
 
   Je sens ses jambes le lâcher et son abdomen se contracter, il me maintient plaquée contre le mur. Plaçant son bras droit sous mes fesses pour me tenir, de son autre main, il arrache violemment mon string à fine dentelle, puis prend à son tour son membre durci entre sa main libre et le dirige entre mes lèvres gonflées. D’un coup sec, il me pénètre ardemment, la douleur délicieuse de son intrusion brutale me fait vaciller. 
 
   Il continue ses pilonnages rapides tout en posant son front contre mon épaule, lâchant des cris étranglés. Sa sauvagerie soudaine m’excite au plus haut point, je sens déjà mon entrejambe se rétrécir autour de sa verge et se contracter à rythme régulier. Quand l’orgasme me prend pour de bon, je passe ma main dans sa chemise et enfonce mes ongles affûtés dans la chair tendre de son dos, puis je pousse un cri que je n’essaie même pas de retenir tellement mon corps s’extasie sous l’emprise de cette sensation féroce.  
 
   Toujours haletante, je reçois le dernier coup de reins comme une grâce sublime et laisse retomber ma tête contre le mur. Il jouit, tremblant, essoufflé, et me lâche subitement, me laissant tomber sur mes jambes flageolantes. 
 
   Il plonge son regard dans le mien et colle à nouveau son front contre le mien. Son torse se soulève difficilement contre moi, je lui caresse la nuque de mes longs doigts hésitant et lui attrape la mâchoire pour lui soulever la tête, prise d’une envie folle de lui dire mon ressenti.
 
   – Je t’aime. 
 
   Il se recule brusquement, me regardant avec de grands yeux perplexes encore larmoyants de fougue puis me sourit instantanément avant de recoller sa tête contre la mienne. 
 
   – Alors viens avec moi demain.
 
   Cette dernière parole est pleine d’espoir et pour la première fois depuis que nous abordons ce sujet, cela me paraît envisageable. Je souris à mon tour, puis ne dis plus rien, profitant de ce moment de tendresse. 
 
   Je sens qu’il est heureux et ça me ravie. Je souhaite que rien ne vienne gâcher ce moment. 
 
   Nous restons immobiles, là, quelques minutes écoutant le rythme devenu de moins en moins saccadé de nos respirations.
 
    
 
   Nous choisissons de quitter le night-club pour aller passer ce qui pourrait être nos dernières heures ensemble. 
 
   Avant, Liam me demande si cela ne me dérange pas qu’il aille voir Tony pour lui dire au revoir. Ayant soif, je retourne au bar demander un verre d’eau au serveur laissant Liam se diriger vers Tony qui se trouve sur la piste de danse avec la jolie « grande blonde » du début de soirée. Au même moment, j’aperçois la groupie à la robe noire et son immense copine brune arriver vers moi. 
 
   – Salut, c’est toi la nouvelle de Liam ?
 
   La fille à la tignasse blonde me sourit niaisement.
 
   – Oui, c’est... Mon copain. 
 
   J’ose enfin le dire et j’avoue que je ressens comme une fierté en lui répondant, mais je reste tout de même agacée par son interpellation. 
 
   – C’est un bon coup hein ?
 
   – Ça ne te regarde pas…
 
   Elle me coupe.
 
   – Non mais attends… Elle prend une voix de crécelle. Ce n’était pas une question, si tu crois que tu es la seule à avoir partagé une agréable partie de jambes en l’air dans sa chambre d’hôtel 405, réveille-toi ma pauvre, t’es très naïve, toi.
 
   Elles rient autour de moi. « Comment sait-elle le numéro de sa chambre ? ». Tout à coup, je me sens pâlir. 
 
   – Bah tant mieux pour toi.
 
   Je ne sais pas trop quoi lui répondre d’autre. 
 
   La panique commence à m’envahir, et des tas de questions me traversent l’esprit. 
 
   « Et s’il t’avait menti sur toute la ligne et qu’il avait vu d’autres filles le soir, quand toi, tu étais tranquillement en train de rêver de lui dans ta miteuse chambre d’hôtel à l’autre bout de la ville ? Et si tout ça n’était qu’un jeu pour lui. » 
 
   – Regarde.
 
   Elle me tend son téléphone, j’observe la photo qui s’est affichée. Horrifiée, je vois cette fille allongée, nue. Liam a la tête entre sa poitrine lui léchant la peau. Je reconnais de suite les rideaux derrière le lit de sa chambre d’hôtel. 
 
   Mes abdos se contractent, la nausée me monte immédiatement, mes jambes se mettent à trembler et la colère me vient. 
 
   Ne pouvant plus regarder cette image, je fixe ma main qui tient mon verre, mes doigts tremblent. Les larmes me brûlent les yeux et ma gorge se noue. 
 
   Elle ne se doute pas à quel point elle vient de me blesser, ou peut-être que si finalement. Elle l’a fait exprès et se réjouit de me faire du mal, je ne veux pas qu’elle me voit comme ça. 
 
   Je m’en vais, la laissant rire avec sa copine. 
 
   Je traverse la piste de danse, j’arrive face à Liam et lui lance un regard furieux, il est toujours en train de parler avec Tony. 
 
   Nos regards se croisent, j’ai tout d’abord envie de lui mettre une claque, mais je me retiens. Rien que de le voir ou d’avoir envie de le toucher me donne une nouvelle fois envie de vomir, je me fige quelques secondes. Je suis simplement déçue. 
 
   Ses yeux abordent un air perplexe, il commence à avancer vers moi, mais je l’évite en continuant mon chemin et bouscule un homme sur mon passage. 
 
   Il me faut absolument de l’air, j’étouffe. 
 
   J’entends Liam m’appeler, mais je ne m’arrête pas et continue ma route vers la porte de sortie. J’empoigne la barre en fer pour l’ouvrir. J’arrive précipitamment sur le trottoir, manquant de renverser une femme perchée sur de hauts talons. 
 
   Je finis ma course en me retenant à un lampadaire, puis je m’accroupis, mes jambes ne me tiennent plus.
 
   J’éclate en sanglots et me répète inlassablement en basculant d’avant en arrière, comme prise d’une folie soudaine. « Mais quelle conne, j’ai été ». Je m’en veux, je lui en veux, ma poitrine me fait mal, ma respiration me déchire la gorge. 
 
   Je repasse dans ma tête, tous les mots, les paroles qu’il m’a dit. Je suis blessée, perdue et hors de moi. J’y avais cru… Oui, je m’étais laissé aller, j’étais enfin arrivé à donner ma confiance à un homme.     
 
   – Ileana, bordel, qu’est-ce qui t’arrive ?
 
   Liam m’a suivit et s’approche de moi.
 
   – Dégage Liam ! Dégage. 
 
   Il fait un pas en arrière et ouvre de grands yeux étonnés, puis perdus. Il n’a pas l’air de comprendre, il fronce les sourcils.
 
   – Ileana ?
 
   Il hésite à venir vers moi, j’éclate à nouveau en sanglots, sa présence me fait mal, c’est insupportable. J’ai envie de l’insulter, de le frapper.  
 
   – Tu t’es bien foutu de moi hein !
 
   Je lève les yeux vers lui et remarque à travers mes larmes qu’il est perdu et ne pige rien. 
 
   – Tu pleures ?
 
   Sa voix est brisée, il se penche et m’attrape doucement le bras pour me relever. 
 
   Ce contact me fait à nouveau mal. Je ne le laisse pas faire et me redresse tout en m'écartant furieusement de son bras. 
 
   Je vois au loin un taxi avec une lumière verte, je fais de grands signes pour qu’il s’arrête.
 
   – Tu peux me dire ce qui t’arrive ? S’énerve-t-il, tout en paniquant. 
 
   La voiture s’arrête devant moi. Sans une réponse, ni un regard, je rentre en vitesse dans la voiture et verrouille la portière. 
 
   Il essaie de l’ouvrir et finit par balancer un coup-de-poing sur la carrosserie en voyant qu’il ne peut pas, le bruit de la ferraille me fait sursauter. 
 
   – Roulez vite s’il vous plaît.  
 
   Le chauffeur s’engage aussitôt sur la voie, je pose ma tête contre la vitre et m’essuie les joues inondées de larmes. 
 
   – Hôtel du Bel Air s’il vous plaît, dans le 11ème. 
 
   Je sors un mouchoir de mon sac, j’essaie de stopper mes sanglots, mais je n’y arrive pas, c’est trop dur. 
 
   Mon portable sonne, je regarde et vois le nom de Liam s’afficher. Je tape nerveusement sur l’écran « ignorer ». Ma gorge me sert à nouveau, le bip de ma messagerie vocale retentit. Je jette mon portable sur le siège à côté de moi, je pleure à nouveau. 
 
   Je ne peux m’arrêter, mon cœur vient de se briser en mille morceaux. Ça fait mal. «  Putain, je lui ai dit que je l’aimais. » J’ai de nouveau un haut-le-cœur brutal. 
 
   – Mauvaise soirée mademoiselle ? Me demande le petit homme trapu au teint mat qui conduit. Il me regarde au travers du rétroviseur central, ses yeux, son doux et son visage est attendrissant.
 
   – Problème de garçon.  
 
   Je lui réponds entre deux soubresauts. 
 
   – Je suis navré. Compatit le chauffeur.  
 
   Je lâche un sourire nerveux en m’essuyant encore une fois les joues.
 
   – Pas autant que moi.
 
   Mon sarcasme me fait à nouveau fondre en larmes. Je sens mon portable vibrer à côté de moi, je jette un coup d’œil rapide, c’est encore lui.
 
    Je m’en veux de lui avoir fait confiance, d’avoir cru à ses belles paroles, je me dis qu’après tout, c’est un acteur, que j’aurai pu le voir venir. Il peut jouer l’amant éperdu et torturé à volonté. « Quelle conne. » 
 
   Je continue à pleurer tout le long du trajet, me détestant finalement plus que lui.  
 
   J’arrive dans ma chambre d’hôtel, je suis fatiguée, lessivée, épuisée. Je me déshabille lentement et me mets sous les couvertures, mon cœur saigne encore, mes yeux me brûlent atrocement, je me sens tellement bête et j’ai honte de moi. 
 
   Je jette un dernier coup d’œil sur mon portable ; 5 appels manqués et 5 messages vocaux, ainsi que 3 sms de Liam.  
 
   Je pose ma tête lourde sur l’oreiller et ferme les yeux qui me piquent. Je finis par m’assoupir légèrement au bout de quelques minutes.  
 
   Je me réveille en sursaut, le vibreur de mon téléphone fait trembler mon coussin. Les yeux à moitié fermés, je regarde l’écran, numéro inconnu, je regarde l’heure, 03h36. Je finis par décrocher, agacée par le bruit.
 
   – Allô ?
 
   – C’est Tony… J’ai eu ton numéro par Liam… Bon ! Dis-moi, qu’est-ce qui se passe ? 
 
   – Tony, il est 3 heures du mat.
 
   Je rouspète en m’asseyant sur mon lit.  
 
   – Désolé, mais Liam n’est pas au plus haut de sa forme là et j’aimerais comprendre.
 
   Mon cœur se serre à nouveau en entendant son prénom, je prends une forte inspiration. 
 
   – T’es avec lui ?
 
   – Non, ça fait un moment qu’il est partit à l’hôtel.
 
   J’ai envie de lui demander s’il est partit tout seul ou avec quelqu’un, mais je ravale ma jalousie, puis il continue.
 
   – Il m’a dit que tu l’as envoyé balader.
 
   – Il m’a prise pour une imbécile, m’a menti et…
 
   Il me coupe et hausse un peu le ton.
 
   – Mais de quoi tu parles ?
 
   – Sa pétasse blonde m’a accostée au bar et m’a montrée une photo très explicite d’eux prise pendant votre petit séjour sur Paris.
 
   Ma voix se met à trembler nerveusement et ma gorge se noue encore. 
 
   Je suis à la limite d’être de nouveau submergée par des sanglots mais j’essaie de rester forte.   
 
   – Tu parles de Sarah non ? Une petite blonde ?
 
   – Je suppose que c’est elle, oui.
 
   Un bref silence s’installe, puis il reprend d’une voix plus douce. 
 
   – Il n’a absolument rien fait avec elle. Il essaye même de l’éviter, elle le colle depuis des lustres cette meuf. 
 
   – Elle m’a montré une photo d’eux dans sa chambre d’hôtel, elle m’a même sortit le numéro de sa chambre. Il n’a pas dû l’éviter très longtemps. 
 
   Les sanglots me reprennent, je m’efforce encore de garder mon calme malgré l’image qui me revient en tête et me dégoute. 
 
   – Ileana, ça fait plus d’un an qu’il s’est fait larguer par Sophia et depuis…  Je ne l’ai jamais vu comme il est depuis ces quelques jours, il tient à toi et ce n’est pas un connard… C’est un type bien, un peu maladroit parfois certes mais… cette photo doit dater de l’année dernière, après sa rupture… Je sais qu’il a rencontré Sarah à ce moment-là…  Et oui, ils ont couché ensemble. Depuis, elle le suit partout. Elle est venue des tas de fois à Atlanta et New-York, c’est une pauvre groupie, rien de plus. Il n’en est pas fier… Crois-moi.  
 
   Cette fois, je pleure à chaudes larmes, je ne sais plus quoi penser.
 
   – C’était la même chambre d’hôtel Tony.
 
   – Quand on vient sur Paris, on est toujours dans le même hôtel, et souvent dans la même chambre. 
 
   Cette fille m’a menée en bateau et comme une imbécile, je l’ai cru ou alors, c’est Tony qui me raconte des bobards. 
 
   Je sais plus. Je suis perdue. Je raccroche en promettant à Tony d’essayer d’arranger les choses et de lui faire confiance. 
 
   Je repense à nouveau à cette photo, c’était quand même bien les même rideaux ? Ça me semblait être la même chambre, oui mais… les cheveux de Liam semblaient être plus long et ce collier autour de son cou, il ne l’a porté à aucun moment ce week-end. 
 
   Je suis qu’une pauvre idiote.   
 
   Je réfléchis un bon moment avant de parcourir les messages et lire les sms provenant de Liam.
 
   « S’il te plaît, réponds-moi »
 
   « Je ne comprends pas ce que j’ai fait. »
 
   « S’il te plaît, appelle-moi, dis-moi où tu es. Je te rejoins »
 
   « S’il te plaît ».
 
   Je décide d’écouter les messages qu’il m’a laissés. Pour le premier, j’entends d’abord la musique du club en fond et des voix au loin, il doit être dehors, non loin de l’entrée où je l’ai laissé. 
 
   «  Ileana, réponds… Rappelle-moi des que tu as mon message. »
 
   Le deuxième, tout est calme autour de lui. 
 
   «  Ileana, je n’arrête pas de t’appeler, de t’envoyer des messages, tu ne réponds pas. Je ne comprends pas. Qu’est-ce qui s’est passé dans cette putain de boite de nuit ? » Il marque une pause, sa voix est éraillée « Ileana, on ne peut pas se quitter comme ça. Bordel, je pars demain… je voulais passer cette dernière nuit avec toi.»
 
   Le dernier date de quelques minutes à peine.
 
   «  Ileana » sa voix est tout aussi cassée «  j’ai passé quatre excellentes journées avec toi, je n’ai pas envie de partir sans toi. Tu sais que j’ai besoin de toi. »
 
    Mon cœur fait des ratés à plusieurs reprises en entendant sa voix brisée, me revoilà en train de pleurer à flots.
 
    « On ne doit pas se quitter comme ça, tu ne peux pas me laisser sans rien me dire. Je ne comprends pas. Je ne sais pas où tu es et c’est un enfer. J’ai qu’une envie, c’est de te prendre dans mes bras, te serrer contre moi, mais je peux pas… c’est atroce. Laisse-moi l’occasion de le faire. Je t’en supplie, rappelle-moi et dis moi que tu vas bien…dis moi où tu es. Merde !» 
 
   Il marque une pause, reniflant à pleines narines, sa voix se radoucie « je t’aime. » 
 
   Je l’entends pleurer, il raccroche. 
 
   Je lâche mon téléphone et éclate en sanglots, repensant à nos journées passées ensemble, nos fous rires et nos taquineries, à nos baisers, nos caresses et ces moments d’intimité dans sa chambre d’hôtel. Et ce soir, derrière le night-club. J’ai le cœur brisé, c’est sûr, mais est-ce que je pourrais survivre sans lui ? L’idée de ne plus le voir, de ne plus le toucher m’arrache les tripes, encore plus que le fait d’avoir encore cette photo dans la tête. « Est-ce ça l’amour ? » Je reprends mon Smartphone au bout de quelques minutes de réflexions et lui envoie un texto. C’est trop dur. 
 
   «  Je vais bien »
 
   Quelques secondes se passent et je reçois immédiatement un appel de lui. J’hésite mais je ne décroche toujours pas. Je n’ai pas le courage de lui répondre et d’entendre sa voix, je lui renvoie un sms.
 
   « Je n’ai pas la force de parler »
 
   Il me répond immédiatement :
 
   «  Où es-tu ? Je veux te voir »
 
   « Non, j’ai besoin d’être seule »
 
   «  Je viens d’avoir Tony, je te promets que je n’ai rien fait avec cette fille depuis des mois, elle ne signifie rien pour moi. Elle est venue me voir dimanche soir, mais je l’ai envoyé promener, je te le promets.»
 
   «  Je te crois. »
 
   «  Mon avion part à 9h demain matin, vient avec moi mon amour, je t’en prie, vient. »
 
   Je ne réponds pas, je me laisse retomber sur le matelas et me prends la tête entre les mains, puis repars en sanglots, terrifiée à l’idée de le perdre demain et de plus jamais le revoir. 
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   On frappe violemment à la porte, je sursaute dans mon lit. Je ne comprends pas tout de suite que c’est réel puisque j’étais en train de faire un horrible cauchemar. 
 
   Au deuxième coup, je me lève en trombe, le rythme cardiaque affolé et les jambes flageolantes. Je me précipite devant la porte, au bout du mince petit couloir, je crie d’une voix étranglée par le sommeil.
 
   – C’est qui ?
 
   Une voix rauque et cassée me répond. 
 
   – Liam. Ouvre-moi s’il te plaît.
 
   Mon cœur fait des bonds dans ma poitrine. Je suis plus que surprise. Que fait-il là, il n’est jamais venu, et je ne lui ai jamais dit non plus où je me trouvais. 
 
   Je pense immédiatement à Joseph. 
 
   J’ouvre la porte, il se tient devant moi, le bras appuyé sur l’encadrement de l’entrée, je l’observe de haut en bas, il ne s’est pas changé, sa chemise blanche est toujours immaculée de sang séché, il chancèle. 
 
   Les yeux dans le vague, il fait un pas en avant et sa jambe le lâche. Il atterrît dans mes bras, je sens l’odeur d’alcool m’effleurer les narines. J’ai instantanément envie de vomir. 
 
   De toutes mes forces, j’essaie périlleusement de le maintenir. Il se redresse difficilement et me fixe péniblement, les yeux mi-clos. 
 
   – Tu… Tu viens avec moi. Bafouille-t-il. 
 
   A ce moment-là, je ne sais pas si c’est une question ou une affirmation, mais ce que je sais, c’est qu’il est dans un piteux état, tout débraillé et les cheveux en pétard. Son visage est gonflé et un hématome se dessine sous son œil.  
 
   – Tu es ivre, Liam… Viens t’asseoir. 
 
   Je lui attrape le bras et le fait passer sur mon épaule pour le soutenir jusqu’au lit. Il s’agite, et d’un coup brusque, puis maladroit, il balance mon bras en s’énervant.
 
   – Non… Tu viens avec moi. 
 
   Il commence à remuer dans tous les sens, regardant autour de lui, il se dirige lourdement vers ma valise qui est posée sur une chaise non loin de la fenêtre. Il attrape le pull qui pend sur l’accoudoir et le jette dans la mallette. 
 
   D’un geste peu sûr, il fait glisser les objets et vêtements qui sont empilés sur le bureau et les fait tomber un après l’autre dans mon sac de voyage, puis répète.
 
   – Tu viens.
 
   Je ne sais pas trop comment réagir, je suis confuse, mon ventre se serre, ma gorge se noue de colère, je finis par jurer.
 
   – Liam ! Arrête ça bordel, qu’est-ce qui te prend ?
 
   Il se retourne vers moi, son regard est sombre et voilé par son ivresse, ses yeux sont injectés de sang. Il m’effraye un peu, hésitante et soucieuse, je me recule vers le lit, puis continue.  
 
   – Calme-toi, s’il te plaît.
 
   Il répète d’une voix plus posée, mais incertaine.
 
   – Tu viens avec moi… L’avion part dans pas longtemps. 
 
   Je me risque à voix basse.
 
   – Non… Je ne pars pas. 
 
   Il penche doucement la tête et écarquille les yeux, chancelant à nouveau. Son regard est à présent vide et perplexe à la fois. Il entrouvre la bouche, mais aucun son n’en sort. 
 
   Ma tête se met à tourner subitement, il me dévisage, tanguant de gauche à droite. 
 
   Je m’assois sur le rebord du lit, il avance délicatement vers moi. Le sourire perdu et triste qu’il me fait me persuade qu’il a repris ses esprits, ce qui me rassure un peu. 
 
   Il se penche vers moi et m’agrippe le bras, sa main me comprime la peau, me faisant mal. Il me fait basculer brusquement de tout son poids en arrière. 
 
   Son visage se crispe et son regard devient noir, je lis de la rage dans ses yeux. Il pose violemment sa bouche contre la mienne, s’immisce entre mes jambes, me pinçant la cuisse, son haleine empeste le whisky, j’appuie mes deux mains sur son torse essayant de le repousser mais c’est peine perdue, il est bien trop lourd. 
 
   J’essaie d’esquiver l’emprise qu’il a sur mes lèvres en bougeant la tête de droite à gauche, il continue dans mon cou. Les frissons que cela me procurent ne sont pas comme les autres fois. C’est de la peur, cela me glace le sang et la peau.  
 
   J’essaie de me glisser sur le lit, mais j’ai l’impression que mon mouvement l’excite encore plus, je sens son sexe se tendre sous mes gestes. Je me pétrifie, les nerfs me montent à la gorge. 
 
   – Arrête Liam, arrête ! Je le supplie en vain. 
 
   Il marmonne quelque chose entre ses dents, je ne comprends pas, il est dans une transe terrifiante. Je panique et J’allonge mon bras, prisonnière de son corps, essayant d’attraper mon portable qui se trouve sur la table de nuit, je n’y arrive pas.
 
    J’essaie de me concentrer et de le repousser une dernière fois, puis je profite d’un moment de relâchement de sa part pour prendre de l’élan et le gifler de toutes mes forces en criant à gorge déployée.
 
   – Arrête, tu me fais peur.
 
   La claque lui fait tourner la tête sur le côté et en un réflexe maladroit, il se lève et trébuche, tombant au sol, le dos contre le mur. 
 
   Les nerfs me sont montés, un sanglot m’étouffe, je crispe la mâchoire pour ne pas le laisser sortir, mais cela me brule les amygdales. 
 
   Mes yeux se brouillent de larmes, je m’enfonce précipitamment au fond du lit pour mettre une plus grande distance entre nous.
 
   Il me regarde terrifié et désorienté une main sur la joue que je viens de frapper. Ses yeux brillent de désespoir et sont grands ouverts. Il a reprit ses esprits. Je lâche doucement, d’une voix cassée.
 
   – Va-t-en.  
 
   Il ne bouge pas, il reste figé au sol. Je reprends mon souffle, puis me mets à hurler. 
 
   – Va-t-en.   
 
   Il sursaute et se relève péniblement en s’appuyant sur le rebord du lit. Ce mouvement me contracte les muscles, je colle mes genoux sous mon menton, me protégeant d’une éventuelle deuxième agression, il ouvre la bouche, hésitant.
 
   – Je suis …
 
   Je ne le laisse pas finir et crie à nouveau. 
 
   – Sors !
 
   Il me dévisage à nouveau, les yeux écarquillés, je baisse la tête. Je ne veux plus le voir, je ne veux plus sentir sa présence, heureusement, j’entends qu’il part, refermant doucement la porte. 
 
   Je relâche la pression qui m’oppresse les poumons, puis je me mets à pleurer toutes les larmes de mon corps, tremblante et glacée. Comme pour arranger le spectacle, il se met à pleuvoir, je me perds dans mon chagrin en regardant tomber la pluie par la fenêtre. Le jour se lève à peine, le crépuscule sombre et nuageux donne une teinte grisâtre sur les toits de Paris. 
 
   Je donnerais tout pour retrouver le paysage de mon enfance, verdoyant et apaisant que j’aime tant qui sûrement aurait pu atténuer un peu ma peine. Une partie de moi que je viens juste de commencer à connaître s’est brisée en plusieurs éclats ce matin-là. Je ne veux plus revivre ça, plus jamais.  
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Un mois s’est écoulé depuis mon départ de Paris. J’ai repris ma vie où elle s’est arrêtée, j’ai retrouvé mon existence paisible de solitaire, et mon travail peu passionnant dans mon village campagnard du sud de la France. 
 
   La routine m’a remontée petit à petit le moral. J’ai recroisé Mélissa à plusieurs reprises en ville, mais elle ne m’adresse plus la parole. Je n’ai pas voulus insister, malgré tout, elle avait peut-être raison au final. Je pensais qu’elle était ma seule amie, je me suis trompée, j’aurais aimé pouvoir lui raconter ce qui m’était arrivé, et j’aurais aimé qu’en tant que meilleure amie, elle me console, mais comme ma relation avec Liam, tout ça n’était qu’une illusion. 
 
   J’ai passé ces derniers jours à éviter internet et les réseaux sociaux. Je ne veux absolument pas croiser le regard de Liam sur une photo ou une vidéo, ça me tuerait, c’est certain. 
 
   J’ai encore le cœur lourd, le trajet de Paris à chez moi a été le plus long et le plus dur de toute ma vie. 
 
   J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps, quelque temps après aussi, maintenant, je n’ai même plus la force, pourtant, chaque soir, chaque nuit, j’y repense et cela me déprime. 
 
   Je n’ai pas eu de nouvelles de lui depuis cette nuit-là et c’est tant mieux. J’ai beau me le répéter sans cesse, j’ai quand même toujours cette sensation de vide qui m’emplit jour après jour. 
 
   Cette histoire m’a brisé et à renforcé la coquille que je me suis forgée autour du cœur depuis des années. Je ne regarde plus aucun homme depuis, c’est trop dur, je les fuis. Je ne veux plus de l’amour, ça fait tellement mal.
 
    
 
    
 
   On est mi-juin, l’air est chaud, je rentre du travail, comme tous les jours à cette heure-ci. 
 
   Nous sommes vendredi soir et mon petit appartement est bien trop vide, comme mon cœur, mais je m’en fiche. Cette solitude et ce calme me réconfortent un peu malgré tout. J’attrape un sachet de pop-corn que je trouve au fond de mon placard. 
 
   Cela fera office de repas pour ce soir, je vais m’affaler sur le clic-clac au milieu de mon salon, qui me sert aussi de cuisine et de salle à manger. J’empoigne la télécommande et allume la télévision, je zappe les chaînes unes à unes, ennuyée de ne rien voir d’intéressant. 
 
   Je m’arrête sur D7, une chaîne du câble que j’ai l’habitude de regarder pour ses émissions comiques et j’attends que la pub se finisse, je jette un coup d’œil au magazine posé sur ma table basse en bois, les sourires faussés des deux stars sur la couverture me font ni chaud ni froid. 
 
   L’horloge que ma mère m’a offerte se met à sonner. Je fais un bond et me tourne pour lire l’heure, il est 18h30. Je soupire, je me demande ce que je vais bien pouvoir faire de ma soirée, seule, l’option télé ne me réjouis pas tellement, mais ai-je vraiment le choix.  
 
   Les publicités ont fini, je relève la tête vers mon écran de télévision, mon cœur se serre et entraîne mon estomac à se contracter douloureusement. Je reconnais à l’instant ce regard triste, ses yeux profonds et limpides. 
 
   Ses cheveux sont plus sombres, ce qui lui donne l’air plus méchant. Liam donne la réplique à Sophia dans un épisode de « Vampire Vs Werewolf ». La télécommande me glisse des doigts et se fracasse sur le plancher, mon cœur se brise une nouvelle fois, à ce même moment. 
 
   Je le trouve tellement beau que cela me culpabilise. J’ai envie de me baisser pour ramasser la commande et appuyer sur le bouton pour changer la chaîne, mais j’ai un sentiment de plaisir en le voyant qui m’étire les tripes, malgré tout, cela me fait du bien. Je ne peux décrocher mon regard de l’écran, et soudain, le flot de larmes qui me piquait les yeux s’écoule tout seul le long de mes joues. 
 
   J’ai beau essayer d’enlever la sensation de ses bras chaud autour de moi et de ses doux baisers, je n’y arrive pas, il me manque terriblement, c’est insupportable, les sanglots me reprennent de plus en plus fort. 
 
   Mon portable me sort de mes douloureuses rêveries. Le vibreur et la sonnerie m’agressent les tympans, je me précipite sur la table où je l’ai posé en arrivant.
 
   Un long numéro de treize chiffres s’affiche sur mon écran, je remarque le code d’accès international des Etats-Unis, je décroche, hésitante et un peu paniquée. 
 
   – Allô ?
 
   – Ileana ? Je reconnais la voix de Tony.
 
   Je souffle, il ne me laisse pas répondre.
 
   – Écoute, il faut absolument que tu viennes. Liam est en train de faire la plus grosse connerie de sa vie.
 
   D’un coup, tout se met dangereusement à tourner autour de moi…
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